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Reswne 
Imprimerie et reussite sociale a Paris a la fin du Moven Age: 
Thielman Kerver, imprimeur-libraire de 1497 a 1522 
Resume 
Ce rapport d'etape presente les premiers resultats d"une reeherche sur Thielman Kerver, 
lmprimeur-libraire parisien du debut du XVIe siecle. Presentation des sources et 
bibliographie. Etude de 1'ascension sociale de ce marchand libraire parisien et examen 
de sa production imprimee. La periode d'activite de ce libraire -1497-1522- apparait 
tres feconde puisqu'elle permet d'envisager le passage du manuscrit au livre imprime. 
notamment dans le domaine du livre d'Heures, une des specialites de cet impnmeur-
Iibraire. 
Kerver, Thielman (14..-1522) 
Livres ** Histoire ** 1400-1600 
A successful Printer/Publisher in Paris at the End of the Middle Ages : Thielman Kerver 
Summary: 
This progress report presents the first results of my research carried out on Thielman Kerver, a Parisian 
printer/publisher active at the beginning of the sixteenth century. AJong with a listing of primary sources 
and a bibliography, the study provides an account of his successful career as a Parisian bookseller and an 
analysis of the books he issued. The period in which Kerver was active -1497-1522- is of great interest, 
because it permits us to follow the transition from the manuscript to the printed book, as reflected in his 
own case in the Book of Hours, one of his specialities. 
Kerver, Thielman (14..-1522) 
Books ** History ** 1400-1600 
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Introduction 
« Ung beau liure est semblable a vng beau jardin 
Car tout ainsi que en beau jardin on veoit tout plain 
de belles fleurs et de diverses sortes desquelles 
on peult cueillir et faire de beaux bouquetz pour plaisir 
Aussi en ung beau livre ony peult veoir et cueillir 
de belles sentences et doctrines desquelles on peult faire 
de beaux bouquetz pour en sa memoire retenir 
etpuys en bien user a son plaisir et voulloir »' 
Apres une these d'Ecole des chartes sur le monde seigneurial dans le comte de 
Dammartin a la fin du Moyen Age (v. 1320-v. 1520)2, il peut paraitre suprenant que 
l'on s'interesse a Vhistoire du livre. Or c'est ce cheminement que je poursuis depuis 
pres d'un an maintenant. 
1. Evolution d'un sujet de recherehe 
L'interet que je porte a 1'histoire du livre a la fin du Moven Age vient d'une 
rencontre fortuite. Au cours de ma these d'Ecole des chartes, j'ai decouvert, dans les 
archives du Musee Conde a Chantillv que je depouillais alors, la personne de Thielman 
Kerver, imprimeur-libraire et bourgeois de Paris. 
Dans mon etude sociale, il m'interessait plus en tant que seigneur de Mory-en-
France, vassal du comte de Dammartin et «bourgeois-gentilhomme »3 que sous 
Vaspect de 1'imprimeur-libraire dont je ne connaissais guere la production. 
Cest la demande d'un article par la Societe des Amis du Passe de Mitry-Mory 
qui me fit mieux connattre le personnage. Cette association etait curieuse d'en savoir 
plus sur la famille qui avait laisse son nom a une ferme encore en activite aujourd'hui a 
Mory, la « ferme Kerver »4. 
1 Citation relevee parmi les annotations manuscrites d'une Bible imprimee en 1504 par Thielman 
Kerver et ayant appartenu a « Debray changeur » (Bibliotheque de V.Arsenai, 4° T 25). 
2 Thierry Claerr, « Le monde seigneurial dans le comte de Dammartin a la fin du Moyen Age 
(v. 1320-V.I520) », Ecole nationale des chartes, Positions des theses de la promotion 1999, p. 157-166. 
Sous la direction de MM. Philippe Contamine et Jean Jacquart, j'ai etudie les nobles et les notables du 
eomte de Dammartin qui se situait au Nord-Est de ITle-de-Franee, et notamment le passage des 
seigneuries du comte, des lignages ehevaleresques et feodaux du debut du XIV6 siecle aux bourgeois-
gentilshommes du debut du XVP" siecle. 
3 Cette expression est reprise du livre de M. George Huppert, Bourgeois et gentilshommes : la 
reussite sociale en France au XVF siecle, Paris, 1982. 
4De cette recherche est issu un articie : Thierry Claerr, « Thielman Kerver, imprimeur-libraire et 
seigneur de Mory » dans Bulletin des Amis du Passe de Mitry-Mory, 18(1998), p. 66-69. 
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Lors d'un sejour, en avril 1998, a la Newberry Library de Chicago5. 
j'approfondis davantage mes reeherehes sur Thielman Kerver en etudiant les livres 
d'Heures de sa production conserves dans cette bibliotheque patrimoniale. 
M. George Huppert, professeur a Funiversite dTllinois a Chicago, m'incita a 
etudier 1'ascension sociale de ce « bourgeois-gentilhomme » quelque peu atypique et M. 
Philippe Contamine, mon directeur de these, se montra egalement interesse par cette 
A 
nouvelle approche de mes recherches sur la reussite sociale a la fin du Moyen Age. 
En integrant FEnssib en janvier 1999, je decidai d'entamer un memoire sur 
cette figure du monde de Fimprimerie et de Fedition a cette periode ehamiere que 
A 
represente le passage du manuscrit a Fimprime a la fin du Moyen Age et au debut du 
Xvie siecle. 
2. Etablir la bibliographie des editions de Thielman Kerver fut une priorite 
Pour etudier un imprimeur-libraire, il convient tout d'abord d'etablir la 
bibliographie des editions sorties de ses presses ou publiees par ses soins. 
Pour reconstituer la production de Thielman Kerver, j'ai eu recours aux papiers 
de Philippe Renouard (1862-1934)6 qui sont a Forigine de la bibliographie des editions 
parisiennes du XVf siecle, classee par ordre chronologique des imprimeurs et 
libraires7. Avec le concours de Mme Genevieve Guilleminot-Chretien. conservateur a 
la Reserve des livres rares de la Bibliotheque nationale de France (B.n.F.), j'ai pu 
consulter les dossiers laisses par Brigitte Moreau qui a poursuivi jusqu'a sa mort 
« Fentreprise du Renouard »8. 
Par ce travail, j'ai pu observer les methodes de travail de la Reserve des livres 
rares de la B.n.F. et me familiariser davantage avec leurs instruments de recherche. Mon 
catalogue des editions de Thielman Kerver tel qu'il se presente actuellement ne suit pas 
5Voir la presentation de ce sejour rendu possible par les accords d'echanges entre 1'EcoIe des 
chartes et la Newberry library : Thierry Claerr, « La Newberry library » dans Nouvelles du livre ancien, 
n°95 (ete 1998), p. 2. 
6 Arriere-petit fils du libraire et bibliophile Antoine-Augustin Renouard, il consacra sa vie a la 
recherche et a la description des impressions parisiennes du XVf siecle. II depouilla les catalogues publies 
par les bibliotheques fran^aises et etrangeres et les bibliotheques specialisees. 
7 Les etudes se font sur un meme modele : recensement de la production presentee sous la forme 
d'un cataiogue des editions, associe a des recherches d'archives. 
8 La publication des «papiers Renouard» ne consiste pas en une simple mise au net des 
manuscrits de Philippe Renouard. Si ceux-ci en forment toujours la trame, ils sont enrichis par un travail 
constant de mise a jour de la documentation et de ia bibliographie. 
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encore les regles trds precises de presentation adoptees par Fequipe du « Renouard » 
mais je m'efforce de les integrer progressivement. La tache est encore longue comme le 
revelent les disparites dans la presentation des notices9. On envisage en outre, a plus 
terme, la publication d'une etude de la production de la famille Kerver, dans la serie 
alphabetique des Imprimeurs et libraires parisiens du XVf siecle (dite «grand 
Renouard ») 
Au cours de cette annee, j'ai egalement du me familiariser avec la production 
de Thielman Kerver en consultant le plus grand nombre d'exemplaires sortis des 
presses de cet imprimeur-libraire. J'ai ainsi pu consulter plus de 200 livres produits par 
Thielman Kerver et conserves dans des bibliotheques frangaises ou etrangeres. Mes 
methodes d'investigation se sont perfectionnees au cours de 1'annee et j'ai 
progressivement adopte une grille de consultation, empruntee en grande partie a la 
bibliotheque du Musee Dobree de Nantes, pour prendre en compte tous les champs de 
ma recherche. 
3. La biographie d'un imprimeur-libraire a la fin du Moyen Age 
Mise a part 1'etude de 1'« atelier de Kerver » par Anatole Claudin10, Thielman 
Kerver n'avait pas encore suscite une grande attention des historiens. II etait surtout 
connu pour Fillustration de ses livres d'Heures gothiques, concurrent de Simon Vostre 
ou d'Antoine Verard11. 
Dans cette etude12, je souhaite presenter une image d'ensemble des parcours 
professionnel, intellectuel, voire spirituel de cet imprimeur-libraire originaire de 
9 On envisage, a plus long terme, la publication de la produetion de la familie Kerver dans la serie 
alphabetique des Imprimeurs et libraires parisiens du XVf siecle (dite « grand Renouard »). Lors de mes 
consultations, j'ai deja commence a elargir mon catalogue aux notices de Yolande Bonhomme, veuve de 
Thielman Kerver, de Jean et de Thielman II Kerver. L'entreprise pourrait se monter avec le concours de 
M. Frangois Marin qui a travaille pour sa these d'Ecole des chartes sur Jacques Kerver, fils de Thielman I. 
10 Anatole Claudin, Histoire de l'imprimerie en France..., Paris, 1900-1914, t.2, p.269-286. 
11 Seul Ruth Mortimer, Harvard College Library...t. / ; French I6th Century Books, Cambridge, 
1964, vol.2, p.366, a reconnu le rdle de Thielman Kerver : « Particularfy interesting in the sixteenth 
century editions is the experimental work of Kerver, Tory and Colines, in their attempts to reconcile 
conflicting styles and restore the unity ofthe printedpage ». 
1 Cette etude sur Thielman Kerver a deja pu etre utile : en foumissant quelques notices 
d'editions au Catalogue des editions du XV et du XVf siecle conservees dans les bibliotheques publiques 
de la region Picardie, en presentant trois editions de livres d'Heures a la bibliotheque de 1'Institut pour 
1'exposition sur le calendrier, efflSn par 1'identification et la datation d'une edition de Thielman Kerver 
conservee a la bibliotheque de Hartford Trinity College (Connecticut). 
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Coblence et a travers cette biographie, retrouver une epoque et ses preoccupations dans 
le destin d'un personnage. 
Montrer comment cet imprimeur-typographe s'est frave un chemin dans un 
monde en pleine mutation ou les hommes d'affaires se melaient de commerce religieux, 
m'a semble une priorite. En exploitant les archives et les sources existantes ainsi que la 
documentation imprimee, je me suis efforce de retrager son ascension sociale et de 
recreer les milieux rencontres par ce marchand-libraire parisien. L'examen de sa 
production imprimee s'est revele tres fecond puisqu'il m'a permis d'envisager le 
passage du manuscrit au livre imprime, notamment dans le domaine du livre d'Heures, 
une des specialites de ce marchand. 
L'etude de Thielman Kerver se fera en trois tableaux ; d'abord celui de sa 
carriere d'imprimeur-1 ibraire, celui de sa production qui reflete son travail et ses 
ambitions, enfin 1'homme, sa reussite sociale et ses convictions. 
4. Perspectives de recherche 
Cette etude s'integre plus globalement dans le cadre d'une these de doctorat 
dont le sujet a ete arrete en novembre dernier et s'intitule : « Les livres des nobles et 
notables dTle-de-France a la fin du Moyen Age : le passage du manuscrit a Fimpnme 
(v. 1450-V.1530)». Sous la direction de M. Philippe Contamine, cette these s'appuyera 
entre autres sources, sur les marques de possessions et autres mentions relevees lors de 
cette recherche sur Thielman Kerver. 
Durant ces douze derniers mois, j'ai multiplie les contacts pour pouvoir 
consulter des editions de Thielman Kerver et pour obtenir des bourses ou des facilites 
de sejour me permettant de me rendre dans des bibliotheques particulierement eloignees 
telles que la British Library et tout dernierement la Huntington Library a Los Angeles13. 
Je tiens a remercier toutes les personnes qui m'ont aide dans cette entreprise. 
13NOUS tenons a remercier tous les conservateurs et bibliothecaires qui nous ont aimablement regu 
et qui ont favorise les conditions de consultation : en particulier a la Newberry Library, Messieurs Paul 
Gelh et Paul Saenger et a la British Library, Monsieur Desmond Mac Ternan, conservateur charge des 
coilections iiangaises du departement des Earfy printed books. 
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I. Sur Thielman Kerver 
1 gQurces manuscrites 
a. Arehives nationales (Paris). 
Les depouillements ont ete beaucoup plus fructueux pour Yolande Bonhomme 
et ses enfants que pour Thielman Kerver. Cela s'explique par Vaccroissement 
considerable des archives notariales au cours du XVI6 siecle et par 1'important travail de 
depouillement et de signalement de 1'erudit Ernest Coyecque. Les archives les plus 
riches sont celles du Minutier central. 
INSTRUMENT DE RECHERCHE 
DUBOST (Jean-Frangois). Les Etrangers en France XVf-1789. Guide des recherches crux Archives 
nationales, Paris : Archives nationales, 1993. 315 p. [cet ouvrage cite la famille Kerver, originaire de 
Coblence, comme un exemple dans les metiers du livrej. 
* Minutier central des notaires de Paris (MC) 
LES INSTRUMENTS DE RECHERCHE 
COYECQUE (Emest). Recueil d'actes notaries relatifs a l 'histoire de Paris et de ses environs au XVf 
siecle, Paris: Impr. nationale, 1905-1923. 2 vol. (« Histoire generale de Paris, collection de documents 
publiee sous les auspices de 1'edilite parisienne »). 
GRODECKI (Catherine). Documents du Minatier central des notaires de Paris : histoire de Vart au XVf 
siecie (1540-1600). Tome 1 : Architecture-vitrerie-menuiserie-tapisserie-jardins, Paris : Archives 
nationales, 1985. 392 p. [n°323, p.244-245 : Jacques Rousseau. 1552, 12 mai (etude LXXIII, 46)] 
JURGENS (Madeleine). Documents du Mmutier central des notaires de Paris : inventaires apres decis. 
Tome 1:1483-1547, Paris : Archives nationales, 1982. 507 p. 
Ce sont les minutes notariales des etudes XXXIII et LXXIII qui procurent le 
plus d'informations. 
x 
Presemation des sources 
• Archives ecclesiastiques (serie S) 
Ces doeuments concement les relations qu'entretint Thielman Kerver avec les 
chanoines de Saint-Benoit-le-Bien-Toume qui detenaient des droits sur la residence de 
1' imprimeur-libraire. 
S 889a : Chapitre de Saint-Benoit, inventaire des titres de cens et rentes, [1381]-! 557-1572. 
S 890A, dossier 2 : idem. titres de la maison du Gril et ses dependances, 1388-1563. 
S* 904 : Communaute des chanoines et chapelains de Saint-Benoit : registre d*enregistrement et 
d'ensaisinement, [ 1484]-1486-1599. 
• Autres series d'archives 
Ces cotes d'archives sont donnees en grande partie par Philippe Renouard et par 
les recueils de documents d'archives. 
Sous-serie XIA (Parlement de Paris : proces et privileges) 
Serie Y (Chatelet et prevdte d'Ile-de-France) 
Sous-serie ZZ1 (arehives des notaires Brule et Cothereau) 
b. Archives departementales de Seine-et-Marne (Dammarie-les-Lys) 
Serie E : titres de famille (E 1069-1074 : Talleyrand-Perigord de, seigneur 
de Mitry) 
E 1073/1075 : sentence des requetes du Palais rendue au sujet de la mouvance de Mory, entre 
messire PMlippe de Boulainvilliers, comte de Dammartin et messire Thibault Baillet, president au 
Parlement de Paris, seigneur de Novion, 1518. 
c. Archives du Musee Conde (Chantilly) 
Serie CA (comte de Dammartin), carton 29, liasse 2 (fiefs de Mory et d'Herouville): hommage de 
Thielman Kerver au comte de Dammartin pour les fiefs de Mory et d'Herouville, 1518. 
d. Bibliotheque nationale de France (B.n.F.) 
• Reserve des Hvres rares 
« Repertoire alphabetique des libraires et imprimeurs parisiens du XVP siecle » par Philippe 
Renouard. (Table des imprimeurs et des libraires, p.692-693 ; t.II, p. 134, 180). Fichier manuscrit. 
• Departement des manuscrits 
- Cabinet des titres 
La collection des Pieces originales ou P.O. contient les « Pieces originales du 
XI 
Preseniation des sources 
cabinet des titres provenant des archives de la Chambre des comptes », XIVc-XVIir 
siecle. 
Les dossiers Kerver (P.O. 1609) et Bonhomme (P.O. 403) ont ete consultes, mais aussi le dossier 
Leveville (P.O. 1705) : bail de la seignemie de Mory, 13 fevrier 1507 (n. st.); souflfrance [delai] et lettre 
de Frangois Ier accordees a Yolande Bonhomme, veuve de Thielman Kerver, 7 septembre 1526 et proces 
pour les fiefs de Mory et d'Herouvil!e acquis par Thielman Kerver de Claude de La Feddedie, veuve de 
Leveville. 
- Collection Anisson 
Ms. fr. 22 071 : pieces 15, 16 et 35 : edition et impression des breviaires diurnaux, missels et 
autres livres de prieres (privileges du roi et du pape) concernant Jacques Kerver. 
- Fichier Laborde 
Repertoire alphabetique des noms d'artistes et d'artisans des XVF, XVII6 et 
XVIII® siecles releves dans les anciens registres de 1'Etat civil parisien par le marquis 
Leon de Laborde. 
Ms. naf. 12127 (90), fol. 36789-36795 : famille Kerver (1546-1574), surtout mentions dans les 
archives de Pegiise Saint-Benoit. 
e. Bibliotheque de 1'Institut de France 
Godefroy 544, fol.79 et 80 : contrat de mariage de la filie de Thielman Kerver, 1535 
f. A la Bibliotheque de la Sorbonne 
ArcMves de l'Universite de Paris, registre 71 Liber receptoris nationis Alemanie (1491-1530) 
Voir aussi : Y. Chatelain « Le livre cartuiaire de la nation anglaise (allemande) dans 1'ancienne Universite 
de Paris », dans Memoires de la Societe historique de Paris etde l 'Ile-de-France, Paris, 1891. 
2. Sources imprimees 
a. Recueils recensant des documents d'archives 
Outre les ouvrages deja mentionnes plus haut comme instruments de travail: 
PICHON (Jerome, baron) et VICAIRE (Georges). Documents pour servir a l 'histoire des 
libraires de Paris, 1486-1600, Paris : Techener, 1895, VIII-296 p. 
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RENOUARD (PMlippe). Documents sur les imprimeurs, libraires, cartiers, graveurs, 
fondeurs de lettres, reheurs, doreurs de livres, faiseurs de fermoirs, enlumineurs, 
parcheminiers et papetiers ayant exerce a Paris de 1450 d 1600, recueillis aux 
Archives nationales et au Departement des Manuscrits de la Bibliotheque nationale, 
Paris : H. Champion, 1901, XI-368 p. 
b. Quelques ouvrages aneiens 
BRUTE (Jean). Chronologie historique de messieurs les cures de Saint-Benoit depuis 
1181 jusqu 'en 1752 avec quelques anecdotes sur les principaux traits qui les regardent 
et quelques particularites sur plusieurs personnes de consideration enterrees dans 
Saint-Benoit, Paris : G. Desprez, 1752. 2 parties : 108-100 p. 
CHEVILLIER (Andre). L'Origine de Vimprimerie de Paris, Paris : J. de Laulne, 1694. 
404 p. 
CREVIER (Jean-Baptiste-Louis). Histoire de I'universite de Paris depuis son origine 
jusqu 'en l 'annee 1600, Paris : Desaint, 1761. 7 vol. 
FOURMER (Pierre-Simon). Manuel typographique, utile aux gens de lettres et d cetix qui 
exercent les differentes parties de 1'art de l 'imprimerie par Fournier le jeune, Paris : J. 
Barbou, 1764-1766. 2 vol. 
LA CAILLE (Jean de). Histoire de l 'imprimerie et de la librairie ou Von voit son origine 
et sonprogres jusqu 'en 1689, Paris : J. de La Caille, 1689.11-322 p. et tables. 
LOTTIN DE SAINT-GERMAIN (Augustin-Martin). Catalogue chronologique des libraires 
et des libratres-imprimeurs de Paris, depuis l'an 1470 jusqu 'en 1789, Paris : J.-R. 
Lottin, 1789. XXIV-284-260 p. 
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II. I/etaMissement du catalogue des editions de Thielman Kerver 
14 1. Sources manuscrites : les manuscrits de Phihppe Renouard 
Philippe Renouard (1862-1934), heritier d'une prestigieuse lignee de 
bibliophiles et de bibliographes, consacra sa vie a Vhistoire de Pedition parisienne du 
XVI® siecle et congut tres tot le projet d'un panorama general de tous les imprimeurs 
parisiens et de leur production. A sa mort, la partie la plus importante de son oeuvre 
demeurait inedite. Cependant, apres le legs de la totalite de ses manuscrits fait a la 
Bibliotheque nationale par sa veuve en 1951, la Reserve des livres rares de la B.n.F. et 
le Service historique de la Ville de Paris deciderent de reprendre et d'amplifier les 
travaux de Philippe Renouard dans une publication de plus grande envergure. 
Philippe Renouard s'etait methodiquement lance dans deux series de 
recherches: releves bibliographiques d'editions d'une part et depouillements aux 
Archives nationales d'autre part. Tout un ensemble de fiches etait ordonne de fagon tres 
nette sur des cahiers d'ecoliers qui regroupaient ainsi les descriptions bibliographiques, 
selon deux series: 
* Les Tables chronologiques des editions parisiennes du XVf siecle, 
classent annee par annee, la totalite des editions recensees, dans un ordre 
alphabetique pour les auteurs15. 
* La Bibliographie parisienne qui restait 1'objectif final de Philippe 
Renouard, classe les editions dans 1'ordre alphabetique des imprimeurs-
libraires. On y a adjoint les documents d'archives recenses aux Archives 
nationales par Philippe Renouard et par d'autres historiens. Un autre 
titre, plus explicite, fut adopte, Imprimeurs et lihraires parisiens du .XVf 
siecle, et cinq tomes (Abadie-Bonamy), edites conjointement par des 
chercheurs du C.N.R.S. et des conservateurs de la Bibliotheque 
nationale, sont a cejour parus'6. 
14 Jeanne Veyrin-Forrer, « Les manuscrits de PMlippe Renouard », dans Le Livre dans VEurope 
de la Renaissance f28e colloque international d'etudes humanistes de Tours, 1985), Paris : Promodis, 
1988, p.32-37. 
15 A partir de ce fonds de references fut lancee la publication de Ylnventatre chronologique des 
editionsparisiennes du XVf siecle. Cette serie que Brigitte Moreau a dirige jusqu'a sa disparition, compte 
aujourd'hui 4 volumes et le 5e pour les annees 1536-1540 est bientot sous presse, sous la direction de 
Mme Genevieve Guilleminot. 
16 Voir la Bihtiographie des instruments de travail pour les references precises. 
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A partir du debut des annees 1980, le service des publications de la 
Bibliotheque nationale a fait publier des fascicules separes qui s'affranchissent, sans 
1'abolir completement, de 1'ordre rigoureusement alphabetique adopte a 1'origine. 
Quatre imprimeurs-libraires ont deja ete etudies dans ce cadre depuis 1982, Lucas 
Breyer, Thomas Brumen, Guillaume Cavellat et Jean Loys. Un cinquieme, Gilles 
Corrozet, sera bientot edite par Magali Vene. Cette optique monographique qui a 
Favantage de mettre en valeur a chaque fois un profil caracteristique, ne trahit pas 
vraiment le projet de Philippe Renouard qui pensait, semble-t-il, a la publication 
separee d'une etude sur les libraires Jean Petit pere et fils dont 1'important role 
commercial 1'avait beaucoup interesse. 
J'ai consulte les «cahiers d'ecolier» de Philippe Renouard concernant 
Thielman Kerver et les autres manuscrits de la serie alphabetique au travers des 
nombreux renvois a d'autres libraires etablis par Philippe Renouard. J'ai ainsi dispose 
pour ce travail, grace aux conseils de Mme Guilleminot-Chretien, de la documentation 
du « Renouard » en tous ses etats, ainsi que des depouillements effectues depuis sa mort 
parmi les sources bibliographiques et au Minutier central des notaires parisiens. 
2. Sourees imprimees : repertoires et catalogues 
Ces ouvrages sont presentes par commodite dans la Bibliographie des 
instruments de travail et concernent autant les repertoires bibliographiques que ceux 
d'imprimeurs-libraires et de marques typographiques, les catalogues de bibliotheques 
comme les grands catalogues de vente. Ces derniers permettent en effet de retrouver la 
trace d'editionsjusqu'alors hypothetiques. 
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3. Ressources electroniques 
a. Sur cederom ou avec abonnement 
* Sur cederom 
- Cederom de la conversion retrospective de ia B.n.F. 
Les notices des livres imprimees des origines a 1970 et des periodiques avant 
1960, consultables sur les 6 cederoms de la « conversion retrospectivc » (3,4 millions de 
notices). Ces cederoms sont commercialises par Chadxvyck-Healey. Meme s'ils ne 
contiennent pas les anonymes anciens, ils beneficient d'une plus grande souplesse 
d'interrogation que BN-Opale +. 
- Illustrated Incunabula Short Title Catalogue (IISTC) en cederom produit par 
Primary Source Media, vendu au prix de 25 000 F. 
- Manuel du libraire de Jacques-Charles Brunet, cederom par les editions 
Slatkinc-Champion, 1998. L'emploi de ce cederom consultable a la B.n.F., n'est pas des 
plus commodes en raison du mode de recherche par la premiere lettre du mot-cle. 
- British Library general catalogue (BLGC) to 1995, produit par Chadwyck 
Healey, 1997 : interrogation par auteur et par editeur (6 millions de notices). 
- Bodleian Library [Oxford] catalogue. Ce cederom consultable en interne a la 
B.n.F., a ete produit par Oxford university press. Le principal critere de recherche est 
1'auteur. 
- Le Catalogue collectif de Belgique (Union catalogue of Belgian Research 
Libraries, CCB), consultable a la B.n.F., version 1997 (en cederom, 4,4 millions de 
notices), mise a jour en octobre 1999 (en DVD), distribue par IVS. 
- Les cederoms collectifs regionaux tels que celui des bibliotheques de Picardie 
(PICASCO), des Pays de Loire (ARMELL) ou de Normandie (Livres anciens et 
documentation regionale en Basse-Normandie produit par le Centre regional des lettres 
et qui permet une recherche par editeur/imprimeur). 
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* Ressources electroniques avec abonnement ou en interne : 
- HPB (Handpress book) et RLIN (Research libraries information network) 
Le Consortium des bibliotheques de recherche europeennes (CERL), fonde en 
1992, a pour objectif de faciliter 1'acces au patrimoine imprime europeen et d'en 
ameliorer Fexploitation, II a cree une base de donnees (HPB : Hand Press Book) 
d'ouvrages lmprimes en Occident depuis 1450 jusqu'a 1830-1850 qui s'enrichit a l'aide 
de fichiers fournis par les institutions qui ont deja developpe des svstemes 
bibliographiques retrospectifs automatises. Operationnelle depuis 1997, elle rassemble 
actuellement dix flchiers de neuf institutions, equivalant a pres d'un million de notices 
(http://www.bl.uk/information/cerl). 
L'acces a cette base n'est pas libre mais reserve aux bibliothecaires membres 
du CERL, comme la Bibliotheque de lTnstitut. En plus de la base HPB, possibilite de 
consulter la base RLIN (88 millions de notices) et les fichiers d'autorite auteurs-
matieres. 
Par cette base, on a notamment acces a 1'ISTC (Incunabula Short Title 
Catalogue), base de donnees produite par la British Library sur les incunables et riche 
de pres de 30 000 titres de livres (1455-1500) conserves par des bibliotheques 
americaines, italiennes, belges et neerlandaises. 
- A la Reserve des livres rares de la B.n.F., le recensement des bois graves 
constitue la base de realisation d'un videodisque des illustrations des incunables 
frangais de la B.n.F., actuellement en cours d'elaboration. Cette experience debutee en 
1988 concerne les gravures des imprimeurs frangais : chaque bois est decrit par une 
legende analytique et une indexation iconographique, ce qui permet une filiation des 
programmes iconographiques entre manuscrit et incunable et le passage de la 
polychromie au noir et blanc17. 
17 Pour plus cFinformations, voir l'article de Daniele Sansy «L'illustration des incunables 
frangais : enquete sur les bois graves», dans Gazette du livre mediival, n°14 (1989), p.8-11. Les 
depouillements des incunables et le recensement des bois graves ont ete assures par Anca Bratu, Eric 
Berthon, Franck Grenier. Cecile QuenteL Daniele Sansv et Isabelle Toinet. Dans le cadre de cette enquete, 
les bordures, les encadrements, les initiales historiees et les marques typographiques sont recenses. Seules 
les initiales omees ne sont pas prises en compte. 
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b. Catalogues de bibliotheques sur Internet (en date du 20 janvier 2000) 
De plus en plus de bibliotheques proposent 1'acces a leur catalogue sur 
Internet. Mais rares sont encore celles qui ont accompli leur conversion retrospective et 
la majorite des references concernant les fonds anciens ne sont donc malheureusement 
pas accessibles. Meme s'il est illusoire de penser que l'on peut tout trouver sur Internet, 
j'ai cependant pu trouver quelques localisations supplementaires sur plusieurs sites 
americains (Library of Congress, etc.) ou europeens (Munich, Bayerische 
Staatsbibliothek)18. 
Quelques sites recensent les principales ressources dans ce domaine : 
- Le site Nouvelles du Livre Ancien (NLA) (http://www.bium.univ-
pans5.fr/nla'' devenu comhout.com/nla). On y retrouve le resume de la plupart des 
communications de la journee «Internet et le livre ancien » et une liste commentee de 
sites Internet interessant le livre ancien19. 
- Le site de 1'Enssib donne les adresses d'un certain nombre de catalogues de 
bibliotheques francophones : http://www.enssib.fr/ 
- Le site web du Ministere de la Culture sur les bibliotheques frangaises et 
etrangeres: http://www.culture.fr/culture/autserv/biblio. 
- Les signets et le catalogue de la B.n.F. : http://roussel/signetsBnF/main.html 
et http://catalogue.bnf. fr 
- Le site du Catalogue collectif de France (CCFr) (http://www.ccfr.bnf.fr) qui 
donne acces, depuis mai 1998, au Repertoire national des bibliotheques et centres de 
documentation (RNBCD), c'est-a-dire aux coordonnees de 3500 bibliotheques et a la 
version prototype du catalogue qui est deja consultable a la B.n.F. en interne, meme si 
le cederom BMR, concretisant le resultat de la retroconversion des fonds anciens 
importants des BM, n'est pas encore accessible. 
18Les notices trouvees sont bien souvent heterogenes et un grand nombre d'informations manque. 
Internet est avant tout un instrument de localisation et d'identification pour le livre ancien. 
19 «Internet, bases de donnees et livre ancien », Journee d'etudes et dlnformation organisee par 
l'Association des Amis des NLA qui analysaient les nouvelles possibilites offertes par le Web, les 
catalogues informatises et les bases de donnees, en matiere de recherche et de localisation de livres 
anciens. 
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On peut citer, en particulier parmi les sites consultes jusqu'a present: 
- pour la B.n.F. : BN-Opale-Plus (http/. :vv\v\v.bnf.fr/nla/france.htm) : avec ses 
notices d'ouvrages anonymes anciens issus de la conversion retrospective, cette base 
peut rendre dlmportants services. 30 000 notices d'ouvrages anonymes anciens ont 
egalement ete versees dans la base europeennne HPB du livre ancien. 
- pour les Bibliotheques municipales et universitaires fran^aises : 
* le catalogue de la BM de Lvon (http:/7w\vw. bm-lyon. fr/catalogues. htm). 
* le catalogue de la BM de Besancon (http://www.besangon.com/ABSYS/) : 
retroconversion de tous les fonds. 
* le catalogue de la BMIU de Clermont-Ferrand (http://bmiu.univ.bpclermont.fr) 
- pour les Bibliotheques etrangeres20 : 
* en Allemagne : le site de la Bayerische Staatsbibliothek de Munich 
(http://www.bsb.badw-muenchen.de/) propose un catalogue aussi consultable sur 
cederom produit par Saur ou dans la base HPB. 
* en Autriche : le site de FOsterreichische Nationalbibliothek 
(http://www.onb.ac.at). 
* aux Etats-Unis : les sites de Cambridge (Mass.), Harvard University 
(http://www.harvard.edu/ donne acces Hollis) ; de la New York Public Library 
(http:/7www.nypl.org/index.html donne acces au CATNYP : The online catalog of the 
New York Public Library-The Research libraries) ; de la Library of Congress 
(http://www.loc.gov, avec une recherche par imprimeur de maniere experimentale); de 
Yale Universitv Library (http://www.library.yale.edu/) et enfln de Cornell University, 
Ithaca (N.Y.) (http://campusgw.library.cornell.edu/). 
* en Italie : le site de la Biblioteca nazionale centrale de Florence 
(http//www.bncf firenze. sbn. it/) qui a numerise le catalogue Palatino en couleurs image. 
20 Pour ces catalogues etrangers, il est important de trouver les bons mots-cles d'interrogation : en 
particulier. pour les bibliotheques anglo-saxonnes en « author », taper « Catholic Church » pour les livres 
d'Heures. 
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* aux Pays-Bas : le site de la Koninklijke Bibliothek (http//www.konbib.nl/) 
donne acces a un nombre important de cataiogues de fonds anciens librement 
consultables seulement sur Finterface telnet (sauf abonnement Web avec Pica), en 
particulier FISTC. 
* au Royaume-Uni: le site de la British library (http://portico.bl.uk/) qui propose 
un excellcnt panorama des publications sur le site, sous la rubrique Early printed 
collections. Holdings and catalogues. 
Le site de la Bodleenne est aussi a signaler (www.bodley.ox.ac.uk avec le projet 
de VEarly printed bookproject dVxford, libraries outside the Bodleian) ainsi que celui 
de la bibliotheque d"Edinburgh (http://www.nls.uk), celui de Cambridge universities 
libraries (www.lib.cam.ac.uk/catalogues/) et a Londres, de la National library of Art, 
Victoria and Albert Museum (http://www.nal.vam.ac.uk/). 
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I. Bibliographie des instruments de travail 
a. Instruments de bibliographie 
Outre les instraments classiques, on peut citer pour cette periode a cheval entre 
la fin du Moyen Age et le XVIe sieele, concernant Vhistoire du livre et Vimprimerie : 
- Pour Fhistoire de cette periode de transition : 
* International medieval bibliography 
Editee sur papier et sur cederom chez Brepols par Vlnternational Medieval 
Institute/Universite de Leeds, cette bibliographie du Moyen Age europeen recense des 
articles, comptes rendus, actes de colloques publies, pour la forme papier, jusqu'en 
1998 (vol. 32) et pour la forme electronique, de 1972 a 1996. Dans sa forme papier, 
Vorganisation est thematique avec a la fin de chaque tome, les index classiques (par 
auteur, par noms de personnes et de lieux...). 
* Bibliographie internationale de VHumanisme et de la Renaissance 
Editee chez Droz par la Federation internationale des Societes et Instituts pour 
Vetude de la Renaissance, cette bibliographie se divise en deux parties : 1'une consacree 
aux personnages et aux oeuvres anonymes ; Vautre aux matieres. En janvier 2000, elle 
en est au t.XXX qui contient les travaux parus en 199421. 
- Pour Phistoire du livre et de Vimprimerie22 : 
* ABHB ou Annual Bibliography of the History of the Printed Book and 
Libraries 
Editee sur papier par le Departement of Special Colleetions de la Koninklijke 
Bibliotheek a La Haye, sous les auspices du Committee on Rare books and Manuscripts 
of the Intemational Federation of Library Associations and Institutions, cette 
bibliographie s'etend, en janvier 2000, de 1970 (t.I) a 1996 (t.XXVII en 1999)23et 
21 Pour les ouvrages plus recents, il peut etre interessant de consulter les derniers fascicules de la 
Nouvelte revue du XVT siecle, qui font des « bilans bibliographiques» et le Repertoire annuel des 
seiziemistes 
22 Les recherches bibliographiques ont ete faciiitees par : CHARON (Annie) et GUILLEMINOT 
(Genevieve). «L'histoire du livre au XW siecle : bilan bibliographique (1980-1993)», Premiere 
[Seconde] partie, dans Nouvetle Revue du Seizieme Siecte, 1994, n°12/2, p.227-246 ; 1995, n°13/l, p.105-
123. 
23 Elle est editee par Kluwer Academic Publishers a Dordrecht, Boston et Londres. 
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recense les ouvrages et les articles publies chaque annee dans le domaine de 1'histoire 
du livre imprime et des bibliotheques. 
* Bibliographie der Buch- und Bibliotheksgeschichte, 
Editee sur papier par Horst Meyer, cette bibliographie s'etend, en janvier 2000, 
de 1980-1981 (t.I) a 1994 (tXIV). Elle est publiee a Bad Iburg, par Bibliographischer 
Verlag. 
b. Ouvrages consultes pour Petablissement des notiees ou 
donnant des descriptions d'editions 
Aux instraments de reference pour les incunables, il a fallu rajouter ceux 
specifiques au livre du XVIe siecle. Nous mentionnons en gras, avant chaque titre cite, 
le sigle sous lequel il est signale dans les notices du catalogue des editions de Thielman 
Kerver. 
• Repertoires bibliographiques, eatalogues de grandes 
collections, catalogues de vente ou de librairies 
Ales : ALES (Anatole). Bibliotheque liturgique. Description des livres de liturgie 
imprimes aux XV* et XVf siecles, faisant partie de la bibliotheque de S.A.R. Mgr 
Charles-Lows de Bourbon (Cte de Villefranca), Paris : A. Hennuver, 1878-1884. 1 vol. 
avec supplement. 
Amiet: AMIET (Robert). Missels et breviaires imprimes : supplement aux cataiogues de 
Weale et Bohatta ; Propres des saints : edition princeps, Paris : Editions CNRS, 1990. 
306 p. [Le Catalogus missalium ritus latini ab anno 1474 de Weale, publie en 1886 a 
Londres. H. Bohatta a publie un complement au recensement de Weale en 1929]. 
Baudrier : Baudrier (Henri). Bibliographie lyonnaise. Recherches sur les imprimeurs, 
libraires, relieurs et fondeurs de lettres de Lyon au XVf siecle publtees et continuees 
par Jfulien] Baudrier, Lyon : L. Brun puis F. Brossier ; Paris : A. Picard, 1895-1925. 
Reimpression, Paris : F. de Nobele, 1965, 12 vol. [Tricou (Georges). Tables, Paris : F. 
de Nobele, 1965 ; La Perriere (Yves de). Supplement provisoire, Lyon, 1967]. 
Boh. : BOHATTA (Hanns). Bibliographie des Livres d'Heures (Horae B.M.V.) Officia, 
Hortuli Animae, Coronae B.M. V., Rosaria und cursus B.M.V. des XV und XVI 
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Jahrhunderts, Wien : Gilhofer und Ranschburg, 1924. VIII-92 p. 
Boh., Breviere : BOHATTA (Hanns). Bibliographie der Breviere, 1501-1850, Leipzig : 
K.W. Hiersemann, 1937. VII-350 p. 
Boh. (PB) : _ . Kataiog der liturgischen Drucke des XV und XVI Jahrhunderts in der 
herzogl. parmaschen Bibliothek in Schwarzau-am-Steinfeld...bearbeitet von...Hanns 
Bohatta, Wien : Druck von A. Holzhausen, 1909-1910. 2 vol., tables. 
Brunet : BRUMET (Jacques-Charles). Manuel du libraire et de l 'amateur de livres... 5® 
edition , Paris : Firmin-Didot, 1860-1864. 5 vol. (Supplement par P. Deschamps et G. 
Brunet, 1878-1880,2 vol.). 
Bull. Morgand : Librairie Damascene Morgand. Bulletin mensuel. Paris. 
Chambers : CHAMBERS (Bettye Thomas). Bibliography of French Bibles, Fifieenth-, 
Sixteenth- and Seventeenth- Century French-Language Editions of the Scriptures, 
Geneve : Droz, 1983-1994. 2 vol. (THR, 282) 
C/Cop. : COPINGER (W.A.). Supplement to Hain 's Repertorium bibliographicum, 
Milano, 1950. 2 vol. 
Dauze» Repertoire : DAUZE (Pierre). Repertoire des ventes publiques des livres 
cataloguees. Index biblio-iconographique, Paris, 1895-1901. 
Davies : DAVIES (Hugh William). Catalogue of a collection of early French books in 
the library of C. Fairfax-Murray, London : privately printed, 1910. 2 vol. (reed. 
Holland Press, 1961). 
Dagens : DAGENS (Jean). Bibliographie chronologique de ta htterature de spiritualite 
et de ses sources : 1501-1610, Paris : Desclee de Brouwer, 1952. 209 p. 
Delisle (Caen) : DELISLE (Leopold). Catalogue des livres imprimes ou publies a Caen 
avant le milieu duXVf siecle, Caen: H, Delesques, 1903-1904. 2 vol. 
Didot: FIRMIN-DIDOT (Ambroise). Catalogue raisonne des livres de la bibliotheque de 
M. Ambroise Firmin-Didot. T.l. Livres avec figures sur bois. Solennites. Romans de 
chevalerie, Paris : A. Firmm-Didot, 1867. 
Duff: DUFF (Gordon E.). Fifteenth century English books. A bibliography of books and 
documents printed in England and of books for the English market printed abroad, 
London: Oxford University Press, 1917 [1964]. X-136-LIII p. 
GW : Gesamtkatalog der Wiegendrucke / herausgegeben von der Kommission fiir den 
Gesamtkatalog der Wiegendrucke, Leipzig : A. Hiersemann, 1925-1940. 7 vol. [A-
Federicisj; Supplement (Stuttgart; New-York : A. Hiersemann, 1968—> ). 
H/Hain : HAIN (Ludwig). Repertorium bibliographicum, in quo libri omnes ab arte 
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typographica inventa usque ad annum MD typis expressi, ordine alphahetico vel 
simpliciter enumerantur vel adcuratius recensentur, Stuttgart: prive, 1826-1838. 4 
tomes en 3 vol. 
Harrisse : HARRISSE (Henry). Excerpta colomhiniana. Bibliographie de quatre cents 
pieces gothiques franqaises, italiennes et latines du commencement du XVf siecle non 
decrites jusqu 'ici, precedee d'une histoire de la bibhotheque colombine et de son 
fondateur, Paris : H. Welter, 1887. LXXV-315 p. 
I.A. : Index Aureliensis. Catalogus librorum sedecimo saeculo impressorum. Prima 
Pars. Baden-Baden : Valentin Koerner, 1962 11 vol. (jusqu'a Des en 1996 et aucun 
autre tome n'a ete publie depuis). [11 existe aussi deux volumes d'index qui constituent 
les t.I et II de la Tertia Pars: t.l, Indices ad tom. I & II. Nieuwkoop : De Graaf; t. II. 
Indices ad tom. III & IV, Baden-Baden : Valentin Koemer, 1973]. 
Livres Parme : Livres de liturgie imprimes auxXV6 etXVf siecles...de la bibliotheque 
de Robert de Bourbon, duc de Parme, Paris : L. Giraud-Badin ; Milan. : Ulnco Hcepli 
Galleria de Cristoforis, 1932. 162 p. 
Moiin ; MOLIN (Jean-Baptiste) et AUSSEDAT-MINVIELLE (Annick). Repertoire des 
rituels et processionnaux imprimes conserves en France, Paris : Editions du CNRS, 
1984. 716 p. (Documents, etudes et repertoires publies par 1'IRHT) 
Moreau : MOREAU (Brigitte). Inventaire chronologique des editions parisiennes du 
XVf siecle d 'apres les manuscrits de Philippe Renouard, Paris : Serviee des travaux 
historiques [puis] Abbeville : F. Paillart, t.I (1972) : 1501-1510 [annee d'edition/n°| ; 
t.II (1977): 1511-1520 [H/n°] et t.III (1985): 1521-1530 [IH/n°|. (Histoire generale de 
Paris). 
Nijhoff et Kronenberg : NIJHOFF (Wouters) et KRONENBERG (Maria Elizabeth). 
Nederlandsche bibliographie van 1500 tot 1540, 'S-Gravenhage: M. Nijhoff, 1923-
1961. 2 vol. et 3 fasc. de supplement. 
Panzer : PANZER (Georg Wolfgang). Annales typographici. Nuremberg: J.E. Zeh, 
1793-1803. 11 vol. [T. 1-IV. Ab artis inventae origine ad annum 15...- 1793-1797. T. 
VI-XI, Ab anno 1501 ad annum 1536 comnuatx . - 1798-1803] 
Picot : PICOT (Emile). Catalogue des livres composant la bibliotheque de feu M. le 
Baron James de Rothschild, Paris : D. Morgan (E. Rahir), 1884-1920. 5 vol. 
Pierpont Morgan : POLLARD (Alfred William). Catalogue of manuscripts and early 
printed books from the libraries of William Morris, Richard Bennett, Bertram, fourth 
earl of Ashburnham, and other sources, now forming portion of the hbrary of J. 
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Pierpont Morgan. Early printed books. Vol. II : ltaly and part of France. Vol. III : 
France, the Netherlands, Spain, & England, London : Chiswick press, 1906-1907. 4 
vol. 
R : REICHLING (Dietrich). Appendices ad Hainii-Copmgeri Repertorium 
hxbhographicum : additiones et emendationes. Edidit Dietericus Reichhng, Monachii : 
J. Rosenthal, 1905-1914. 8 fascicules. 
Repertoire bibliographique : Bibliotheca bibhographica aureliana. Repertoire 
bibliographique des livres imprimes en France au seizieme siecle. Baden-Baden ; V. 
Kcerner, 1968-1980, 30 fascicules avec corrections, additions et tables. Fascicules hors 
serie pour la Bibliographie normande, bibliographie des ouvrages imprimes a Caen et 
Rouen auXVf siecle, ed. par Pierre Aquilon et Alain Girard. 3 fasc. paras : 1 (1980); 2 
(1986); 3 (1990); et pour la Bibliographie des livres imprimes a Lyon, ed. par Sybille 
von Gtiltingen en collab. avec Rene Bagados. 2 fasc. parus en 1992 et 1994. 
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La carriere : son imtailation a Paris (1497-1502) 
PREMIERE PARTIE : 
LA CARRIERE D IMPRIMELR-LIBRAIRE DE THIELMAN KERVER (1497-1522) 
S'etendant sur pres d'un quart de siecle, la carriere de Thielman Kerver est 
celle d'une reussite sociale, mais elle ne s'est pas faite sans heurts. Pour la retracer, il 
convient de la diviser schematiquement en trois phases : la prcmiere est celle de son 
implantation a Paris (1497-1502) ; la seconde, celle de la maturite pour celui qui est 
devenu libraire-jure de 1'Universite de Paris (1502-1514) ; enfln, la derniere qui peut 
etre pergue comme Fapogee de sa carriere ou comme le debut du declin de sa 
production. 
1.1. L'installation a Paris d'un typographe-libraire germanique (1497-1502)1 
Je dois bien reconnaitre que 1'on ne sait presque rien de Thielman Kerver avant 
1497, date de la publication de sa premiere edition explicite, ni sur sa date de naissance, 
ni sur cclle de son arrivee a Paris. Dans une edition posterieure, il se qualifia de 
Conjluentinus2 et donna par cette information sa ville d'origine : Coblence, cite 
rhenane aux confluents du Rhin et de la Moselle3. Mais le reste n'est que suppositions. 
Aussi allons-nous examiner dans le detail ces hypotheses et expliciter du mieux 
possible les conditions de 1'implantation a Paris d'un «teuton » a la fin du Moyen Age. 
• Originaire de Coblence et typographe de formation 
En cette fin du XV® siecle, Paris etait 1'une des principales villes d'edition en 
Europe et rimprimerie y etait essentiellement le fait d'Allemands et de Flamands ayant 
quitte les bords du Rhin pour s'implanter dans la capitale. Cetait un milieu bien 
implante et tres dynamique d'imprimeurs-typographes germaniques qui exergaient leur 
1 Anatole Claudin. Histoire de l 'imprimerie en France au XV*' et au XVP siecle , Paris : 
Imprimerie nationale, 1900-1914, t.ll, chapitre XXXVIII, p 269-286 ; « Atelier de Thielman Kerver » 
(1497-1500). 
2 Cest a la fin d'une edition de Virgile [ed. n°55 du catalogue] que Thielman Kerver declara : 
« Coimpressit peritissimus catcographorum Thielmanrtus Kerver Confluentinus absolvitque in incfyta 
Parisiorum academta », « Thielman Kerver, de Coblence, le plus habile des imprimeurs, a imprime ce livre 
et l'a acheve dans la celebre Universite de Paris ». 
3 Dans le colophon d'une edition de 1499 [edition n°28], Thielman Kerver se qualifia de 
« Teutonis », En avril 1502, il utilisa Padjectif« aleman » [Heures. Espagnol. n°72]. 
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art a Paris, installes le plus souvent dans le quartier des ecoles et qui jouissaient 
dMmportants privileges4, a 1'image d'Ulrich Gering, un des premiers introducteurs de 
Fimprimerie a Paris5. 
- Une hypothese sur sa formation 
Cest dans ce cadre parisien que Thielman Kerver s'installa et profita de ses 
origines pour s'introduire dans la Nation allemande qui jouait a 1'epoque un role de tout 
premier plan. On savait jusqu'a present que Thielman Kerver avait debute a Paris en 
1497 comme libraire, sur le pont Saint-Michel, a 1'enseigne de la Licorne, et avait 
commenge par publier des livres d'Heures dont il fit ensuite sa specialite. Mais ne 
pouvait-on aller plus loin dans la connaissance de ses origines ?6 
Philippe Renouard, le grand specialiste de Fimprimerie a Paris au XVle siecle, 
proposait d'identifier Thielman Kerver en la personne d'« Heilman » ou de Thielman, 
tailleur de poingons rue Saint-Jean de Latran, dont parle Pierre-Simon Fournier7. Cette 
hypothese serait certes interessante et ferait de Kerver l'un des experts en typographie et 
en fonte de earacteres dans les annees 1490, parmi cette pepiniere qu'etait Fatelier a 
Fangle des rues Saint-Jean de Latran et Saint-Jean de Beauvais, ou se forma et exerga 
egalement un autre graveur de lettres, Antoine Augereau8. 
On comprendrait alors ou Thielman Kerver a appris son metier et d'ou 
viendrait le capital qu'il a reuni pour commanditer sa premiere edition de livre 
d'Heures. Cette hypothese certes interessante conforterait Auguste Castan dans 
Fattribution d'une premiere edition en 1494 imprimee avec le materiel typographique 
taille par Thielman Kerver9. 
4Franz Stock. Die ersten deutschen Buchdrucker in Paris um 1500, Freiburg-im-Breisgau, 1940, 
p.150-151, cite un acte de 1474 relatif a l'exemption dlmpots pour les « natifz du pays d'Aiemaigne, 
contenant : que ilz sont venuz demourer en nostre royaume puis aucun temps en ga, pour Vexercice de 
leurs ars et mestiers de faire liwes de plusieurs manieres d'escriptures en mosle et autrement et de les 
vendre en ceste nostre ville [...] ou mieulz ils trouverent leur proufit». 
5 Jeanne Veyrin-Forrer. « Aux origines de Pimprimerie frangaise : Fatelier de la Sorbonne et ses 
mecenes (1470-1473) », dans l.a lettre et le texte, Paris, 1987, p. 161-187. 
6 Plusieurs hypotheses ont ete envisagees, comme une parente avec Conrad Kemer, libraire a 
Strasbourg et originaire de Steinfeld, mais sans succes. FranQois Ritter, Histoire de Vimprimerie 
atsacienne aux XV" et XVI* stectes, Strasbourg : F.-X. Le Roux, 1955, p.305-306. 
7 Pierre-Simon Fournier, Manuel typographique, utile aux gens de lettres..., op. cit, Paris, 1764-
1766, t.II, p,265, Pour Philippe Renouard, Repertoire..., op. cit, p. 178, «Ne serait-ce pas plutot 
Thielman, c'est-a-dire Thielman Kerver ? ». 
Jeanne Veyrin-Forrer, « Antoine Augereau, graveur de lettres, imprimeur et libraire parisien 
(mort en 1534) » dans La lettre et le texte, op. cit., p.3-50. 
9 Voir la notice de cette edition en tete du catalogue des editions imprimees par Kerver, t.II. 
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Selon cette hypothese10, Thielman Kerver originaire de Coblence, aurait 
trouve sa place au sein de 1'imprimerie parisienne comme expert en taille de 
poingons11, tout en profitant du puissant reseau de ses compatriotes germaniques12. 
- Thielman Kerver, marchand-libraire et son association avec Philippe 
Par le metier fort lucratif de graveur de poingons, Thielman Kerver avait reuni 
un capital suftisant pour commanditer des editions d'Heures a un autre Allemand Jean 
Philippe, imprimeur installe rae Saint-Jacques. a 1'enseigne de Sainte-Barbe13. 
Thielman Kerver s'associa pendant un an avec son compatriote et mit ses capitaux et 
son materiel typographique a la disposition de ce dernier de sorte que les premiers livres 
dTIeures de Kerver furent composes avec les earacteres et 1'important materiel 
d'illustration qui lui appartenaient. 
Cette association permit au libraire Thielman Kerver de s'installer sur le pont 
Saint-Michel a 1'enseigne de la Licorne, et de choisir cet animal fantastique comme 
embleme qui apparut alors sur les pages de titre ou aux colophons de ses editions. 
- Parrainage de Thielman Kerver par Georges Wolf 
En 1498, Thielman Kerver s'associa a un autre Allemand, maitre Georges 
Wolf, ancien collaborateur de Jean Philippe. On peut dire que cette association fut 
determinante pour Thielman Kerver. 
Maitre Georges Wolf, originaire du pays de Bade, etait une notabilite dans le 
monde de 1'edition et de FUniversite parisienne a la fin du Moyen Age. Imprimeur-
libraire de 1489 a 1500, il travailla avec Ulrich Gering, dans la maison du Soleil-d'Or, 
rae de Sorbonne et fut elu procureur de la Nation germanique a 1'Universite de Paris en 
10 Pour Anatole Claudin, autre grand specialiste de Pimprimerie au XVT siecle, «il est probable 
qu[e Thielman Kerver] etait graveur avant d'etre imprimeur » ; a cette supposition. nous precisons graveur 
de poingons, car comme nous le verrons plus loin, sa specialite et sa fierte furent toujours la beaute et 
Pefficacite de ses caracteres. 
11 Si cette hypothese etait confirmee, on pourrait evalucr Page de Thielman Kerver : selon les 
estimations de Jeanne Veyrin-Forrer, « Antoine Augereau, graveur de lettres... », dans La lettre et le texte, 
op. cit., p.4 : Papprentissage complet du metier de graveur de poingons requiert une dizaine d'annees 
d'entrainement, ce qui donnerait la date approximative de 1470 pour la naissance de Thielman Kerver. 
12Le privilege de ceux qui ajoutent a leur nom le titre d'Alemannus et de Theutonicus pour 
rappeler la contree ou elle a ete inventee 
13Sur Jean Philippe, Anatole Claudin, Histoire de Timprimerie..., t.II, chapitre XXXV, p.235-
240. Jean Philippe ou Johann Philippi, de Kreuznach pres de Cologne, imprima a Paris de 1494 a 1519, 
ayant pour partenaire pendant les deux premieres annees George Wolff. II fut bachelier des arts en 1483 a 
la Sorbonne puis exerga a Toulouse. II s'etait installe a Paris comme ouvrier puis comme maltre-imprimeur 
en 1495. 
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1490 (n.st.)14. En 1493, il s'installa rae Saint-Jacques, a 1'image Sainte-Barbe, in vico 
sancte Barbare in intersignio sanctce Barbarce et Pannee suivante, il fut associe avec 
Jean Philippe pour peu de temps15. 
Georges Wolf exerga une sorte de parrainage sur Thielman Kerver qui n'etait 
alors que libraire. II completa le materiel d'illustration de Kerver et lui apporta de 
nouveaux caracteres, en particulier son type romain16. 
Ayant ainsi reuni des poingons et des matrices, Thielman Kerver s'etablit alors 
defmitivement imprimeur. Des octobre 1498, un livre d'Heures avec une serie de 
gravures portant le nom de Wolf est imprime17. Le 14 novembre 1498, les deux 
hommes mirent leur nom sur une edition du De Officiis de Ciceron18. 
A la mort de Georges Wolf en 1500, Thielman Kerver etait bien conscient de 
1'aide considerable que lui avait apportait Georges Wolf : le 18 novembre 1500, 
Thielman Kerver donnait dix francs, ce qui etait une somme importante, a la Nation 
allemande en memoire de son maitre defunt19. 
Georges Wolf a de toute evidence facilite 1'integration de Kerver dans le 
milieu du livre parisien, par son experience et son influence. 
• Des le debut, Thielman Kerver se lanpa sur le marche des Heures 
A la fin du Moyen Age, c'est par 1'intermediaire des Heures que le livre 
penetra dans beaucoup de foyers et il existe peu d'inventaires de Parisiens ou ne figure 
au moins un livre d'Heures. 
14 Sur George Wolf, Anatole Claudin, Histoire de Vimprimerie, t.II, p.95-105. George Wolf de 
Baden obtint son degre de bachelier des arts a la Sorbonne en 1487 et devint « licencie » en 1488. Comme 
imprimeur, il apparait le 19 janvier 1489 avec une edition d'Aristote pour Durand Gerlier. A Pautomne 
1489, il fot, comme Higman, un employe d'Ulrich Gering au « Soleil d'Or ». 
15 Cf. une edition conservee a la bibliotheque du Grand Seminaire de Strasbourg [A 357]. 
16 Voir en annexe 4 ; «les caracteres utilises par Thielman Kerver ». 
Edition n°13. La premiere edition portant explicitement le nom de Kerver comme imprimeur 
est Diomedes. De arte grammatica, sortie des presses le 26 mai 1498. Edition n°10. 
18 Edition n°8. Dans ces editions, le nom de Wolf suivi de 1'epithete « magister» precede 
toujours celui de Kerver, 
19 J'ai decouvert cette mention dans le « Liber receptoris nationis Alamanie » pour les annees 
1495-1530 (Bibliotheque de la Sorbonne, Archives de 1'Universite de Paris, registre 71). Au fol. 37 r°, 
«Item recepi rfatuone iegati pie memorie magfistjri Georgii Wolff badefnjsis a prouido viro Tielma(n)no 
Keruer die decima octaua nouefmjhris 10 fra(n)cos ». Ce don etait 1'un des seuls mentionnes dans tout le 
registre, d'ou Pimportance de ce geste de la part de Thielman Kerver. 
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- Le livre d'Heures a la fin du Moyen Age20 
Les livres d'Heures etaient de petits recueils de prieres et d'offices, non 
officiels, permettant aux fideles de remplir leurs devoirs religieux, dans la quietude du 
foyer. Leur vogue prolongee jusqu'au XVIe siecle, encouragee par 1'Eglise et par 
Veclosion d'une nouvelle piete, reflete le souci d'integrer la vie spirituelle a l'existence 
quotidienne des fideles. Congus pour un usage personnel dans un format reduit, les 
Heures etaient le livre de base, celui que possedait une famille lorsqu'elle n'en avait 
qu'un, celui ou les grimauds apprenaient a lire, celui avec lequel on se faisait 
representer en temoignage de foi, enfin celui qui guidait les paroles de 1'agonisant. Les 
livres d'Heures etaient egalement pour beaucoup d'hommes du XVf siecle les seuls 
moyens d'acquerir des elements de culture. 
Edite par milliers21, le livre d'Heures est un exemple excellent de la diffusion 
du livre au debut du XVIC siecle : on le trouve partout, richement relie et en plusieurs 
exemplaires chez les personnes aisees, achete pour quelques sous au mercier chez les 
gens modestes. 
Entre 1485 et 1530, Paris fut le principal centre d'impression de livres 
d'Heures : pres de 700 editions y sont recensees. Ces editions furent Foeuvre 
d'imprimeurs et de libraires specialises qui dominaient le marche22. Pour gagner des 
clients provinciaux, ils editerent des Heures a 1'usage de leurs dioceses : ils firent 
imprimer en serie les elements communs aux differentes editions, tels que les suffrages 
ou les feuilles de vepres, et introduisirent ponctuellement les elements specifiques a 
chaque edition23. 
- La premiere oeuvre de Thielman Kerver fut un livre d'Heures 
Le grand ceuvre de la vie de Thielman Kerver fut le livre dTleures dont il 
devint un des specialistes. Cest d'ailleurs avec des Heures a 1'usage de Rome qu'il 
inaugura sa carriere et penetra dans le cercle restreint des promoteurs techniques et 
commerciaux des livres d'Heures qui etaient quelques libraires et imprimeurs associes, 
20 A Paris, la production des livres d'Heures illustres est un domaine si riche et si complexe qu'elle 
justifierait une exposition a elle-seule. 
21 Selon Albert Labarre, l.e livre dans la vie amienoise.... op. cit, Paris-Louvain. 1979, le tiers 
des Amienois accedait ainsi au livre : livres de suflfrages, manuels de piete, livres de pelerinage et vies de 
saints. 
22 Henri-Jean Martin, Histoire de I edition frangaise..., op. cit, t.I, p.210-215, parle de quasi-
monopole parisien. 
'3 Annie Charon, Les Metiers du livre d Paris au XVf stecle, Geneve, 1974, p.216 et Albert 
Labarre, op. cit, p. 164-177. 
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dynamiques et vite conscients des demandes que ne pouvait satisfaire la production 
manuscrite du livre dlleures24. 
Thielman Kerver congut son premier ouvrage dans le genre et a la maniere de 
ses nouveaux concurrents, Antoine Verard, Simon Vostre et Philippe Pigouchet. II 
confia la tache a Vimprimeur Jean Philippe qui produisait d'ordinaire des textes 
classiques et realisait, de ce fait, pour la premiere fois ce type d'ouvrage. A trois 
reprises, le 27 juin, le 15 juillet et le 20 decembre 1497, des Heures sortirent de ses 
presses. La beaute de ces premiers livres justiflerent amplement leur reussite 
commerciale25. 
Avec cette premiere edition de petit-format, illustree de quelques gravures sur 
bois, Thielman Kerver publia d'emblee des Heures de bonne qualite graphique. 
- Thielman Kerver produisit des Heures provinciales et anglaises 
Profltant de ses relations et en particulier de son reseau anglais, Jean Philippe 
avait imprime en 1497 des Heurcs a 1'usage de 1'Eglise de Salisbury26 pour Thielman 
Kerver et Jean Richard, marchand-libraire de Rouen27 qui s'etaient partage les frais de 
Fedition. Un autre libraire normand, Pierre Regnault28, s'adressa peu apres a Thielman 
Kerver qui se voyait ainsi reconnu outre-Manche29. 
Des Heures a Fusage des dioceses provinciaux suivirent : le 16 janvier 1497 
(1498 n.st.), Jean Philippe acheva des Heures a Pusage de Saintes30, imprimees aux 
frais de Jacques Bezanceau, libraire demeurant a Poitiers. II utilisa le materiel 
d'illustration dont Thielman Kerver avait fait les frais pour les Heures a Fusage de 
Rome et pour celles de Salisbury. Les gravures de ces Heures etaient tres reussies et 
c'est a juste titre que Jacques Bezanceau s'adressa a des imprimeurs-libraires 
24 Alain Girard, « Strategies editoriales et voies du salut», dans Livres d'Heures de Basse-
Normaruiie. Caen, 1992, p.75-85. 
25 Editions n°2, 3 et 4. 
26 Cette edition est decrite dans Bibliotheca Spenceriana, IV, 512. 
27 E, Frere. De l 'imprimerie et de la librairie d Rouen, Rouen, 1843, p.26. Jean Richard, libraire 
(1490-1515), fut un des editeurs les plus actifs de son temps. 11 fit les frais d'un beau Missale Sarum de 
1497 et en 1499, d'un magnifique Mssel a Fusage de Rouen. 
28Pierre Regnault, Mbraire a Caen, demeura a Londres en 1496, sans doute comme compagnon 
chez un libraire, ce qui lui assura de nombreux contacts commerciaux outre-Manche. 
29 Edgar Hoskins, Horae beatae Mariae Virginis or Sarum and York Primers with Kindred books 
and Primers of the reformedroman use, New-York et Bombay, 1901, n°15 et 37, Les imprimeurs Philippe 
Pigouchet et Jean Philippe avaient deja publie ce type d'ouvrage appeie aussi Primer. 
30 Helene Richard, «Les livres d'Heures imprimes poitevins conserves a la bibliotheque 
municipale de Poitiers », dans Bulletin de la Societe des Antiquaires de /'Ouest. 1.16 (1981-1982), p.355. 
Meme si le colophon ne contient pas le nom de Thielman Kerver, on trouve sa marque sur la page de titre 
et des encadrements tres proches de ceux utilises par Kerver dans les Heures a 1'usage de Poitiers de 1498. 
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specialises parisiens plutot qu'a l'un de ses confreres poitevins. 
Des 1497, Thielman Kerver a imprime des livres d'Heures non seulement pour 
son compte, mais aussi a la demande de libraires provinciaux tels que Gaucher Preta, 
libraire a Chalons-sur-Marne ou en 1499, Hugues Pageot31, libraire a Dijon. II beneficia 
de ses associations fructueuses pour gagner en experience et en maitrise. 
• Kerver fut de plus en plus reconnu comme un expert en typographie 
De 1499 a 1502, Thielman Kerver sut gagner par ses competences 
tvpographiques la confiance des grands libraires parisiens qui dominaient alors le 
marche parisien du livre. 
- Son travail aupres des grands editeurs parisiens tels que Jean Petit 
En association avec Georges Wolf, Thielman Kerver imprima des textes 
classiques et humanistiques pour de grands libraires parisiens, tels que Jean Petit, les 
freres Marnef ou un de ses compatriotes, Jean de Coblence32. 
Ces grands libraires dominaient le monde du livre parisien. Disposant d'un 
reseau de correspondants et de succursales, ils faisaient travailler plusieurs dizaines 
d'imprimeurs et pouvaient pallier les inconvenients de la lente distribution du livre par 
des capitaux considerables. 
Aucun libraire-editeur parisien ne pratiqua cette methode a aussi vaste echelle 
que Jean Petit33, veritable capitaliste devcnu sans contexte le grand maitre du marche 
du livre parisien a la fin du XV® et dans les premieres annees du XVI® siecle. Bailleur de 
fonds avise s'il en fut, il parvint a se trouver a la tete d'un groupe qui comprenait a peu 
pres tous les meilleurs libraires et les plus habiles typographes parisiens de son temps. 
Jean Petit qui savait manifestement reconnaitre les talents, fit confiance a 
Thielman Kerver, lui accorda des fonds, lui passa des commandes le plus souvent sans 
31 Anatole Claudin, op. cit., p.277. Hugues ou Huguenin Pageot : d'abord relieur en 1488, ensuite 
libraire a partir de 1490 a Dijon, il frequenta les foires pour vendre sa production. 
2 Confluentinus ou de^fombelens^Jean de Coblence fut libraire de 1495 a 1509, installe pres du 
pont Saint-Mchel, non loin de 1'hielman Kerver. 
33 Philippe Renouard, « Quelques documents sur les Petit Libraires parisiens et leur famille », 
dans BSHP, 1896, p. 133. «Les Petit sont les libraires parisiens qui ont aide le plus puissamment a la 
propagation du livre [...] Jean Petit diffiise en coilaboration, de nombreuses editions destinees aux 
etudiants : il est le plus grand marchand libraire de ces annees 1510-1520 ». En 1509, Jean I" est l'un des 
quatre principaux libraires jures de 1'Universite. 
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reclamer 1'exclusivite et lui fournit des textes revus et corriges par Fhumaniste Josse 
Bade. 
Grace au soutien interesse de Jean Petit, Thielman Kerver s'associa avec 
Robert Mace, libraire de FUniversite de Caen34. II travailla egalement pour les libraires 
angevins, en particulier pour Jean Alexandre, qualifie des 1485 de libraire general et 
garde de la librairie de FUniversite d'Anjou et pour Charles Debougne, libraire a 
Angers. Le premier supporta les frais des editions ; avec le second, Thielman Kerver 
signa des contrats d'editions en association. 
Meme si ce type d'activite limitait son autonomie, Thielman Kerver acquit, 
pendant cette periode, une grande experience et une renommee. Au contact des grands 
libraires parisiens, Thielman Kerver se familiarisa avec le commerce et la diffusion du 
livre. 
- La publication des oeuvres humanistiques, en caracteres romains 
Au service des grands editeurs, Thielman Kerver multiplia les classiques 
anciens ou les textes d'une bonne latinite, d'auteurs a la mode. pour un public compose 
avant tout, d'universitaires et d'humanistes. 
Pour la publication de ces textes classiques et humanistiques goutes de 
Lefevre d'Etaples et d'Erasme, Thielman Kerver utilisa une serie de caracteres romains 
tres clairs et une mise en page aeree et lisible. 
Cet imprimeur-libraire participa a Fengouement pour les poetes contemporains 
comme Battista Mantuanus (1448-1516)35 : en 1499, il fut charge par Jean Petit 
d'imprimer la Parthenice Mariana corrigee par Josse Bade36. 
Thielman Kerver donna egalement une edition de la Stulnferce navis, la « Nef 
des fous », poeme satirique court de Josse Bade, suggere par Foeuvre de Sebastien 
Brant. L'edition latine datee du 20 fevrier 1500/1, fut imprimee pour les freres de 
Mamef. Installes a Fenseigne du Pelican, d'origine liegeoise, ces derniers choisissaient 
plutot des livres d'un placement vite assures et possedaient des succursales 
34 Victor Dauphin et abbe Emile Pasquier, Imprimeurs et libraires de VAnjou, Angers, 1932, p.52 
et p.111-112. L'editeur Jean Alexandre entretenait une amitie avec Josse Bade qui 1'estimait. 11 mourut le 
24 janvier 1505 (n.st), jouissant d'un grand renom. 
35Les poesies et en particulier les Parthenice et les Bucoliques de Baptista Mantuanus furent 
editees plus de 100 fois entre 1488 et 1500, mais avec de nombreuses variantes. En 1495 par exemple, 
Georges Wolf et Jean Philippi publierent des textes de Mantuanus [Lyon, BM, Inc, 347]. 
36 Philippe Renouard, Bibliographie des impressions et ceuvres de Josse Back, II, p. 101-102 et 
Auguste Renaudet, Prereforme et humanisme..., Paris, 1916, p,260. 
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provinciales, en particulier a Poitiers ou ils s'etablirent plus tard definitivement. 
Comme un autre imprimeur-libraire tres celebre de cette epoque, Guy 
Marchand, Thielman Kerver publia egalement les petits traites sur la grammaire et la 
rhetorique de Philippus Beroaldus37 ou ceux de Guillelmus Hermannus38. Autant 
d'ceuvres sur lesquelles s'exergaient deja les legons des maitres de la faeulte des arts. 
- L'exemple du Compendium de Robert Gaguin 
Robert Gaguin avait redige un Compendium super Francos ou Abrege de 
l'Histoire de France qu'il voulait voir parfaitement imprime39, II en avait commande 
1'execution au libraire Durand Gerlier, mais il ne fut pas content du resultat. II confia 
alors 1'ultime version revue, corrigee et prolongee a Jean Petit40. 
Ce demier qui avait deja pu experimenter les talents de Thielman Kerver, fit 
imprimer Foeuvre par celui-ci. Cette nouvelle edition fut visiblement un succes41 
puisque elle constitua sinon un « best-seller »42, du moins un succes de librairie. 
Cet ouvrage se caracterise par d'elegants caracteres romains et une belle 
planche ou sont representes les insignes des rois de France43. 
De 1499 a 1502, Fatelier de Thielman Kerver fut parmi les plus actifs et 
produisit non seulement des textes classiques et humanistiques mais egalement des 
editions de livres d'Heures, bien imprimees et elegamment decorees44. Durant cette 
periode, il imprima une soixantaine d'incunables, soit plus d'un livre par mois et 
travailla pour onze editeurs differents qui accepterent de supporter avec lui les risques 
de Fentreprise, 
37Jules Paquier, De Philippi Beroaldi jmioris vita et scriptis (1472-1518), Paris, 1900. Ne a 
Bologne en 1453 et mort en 1505, il donna a Paris des legons qui auraient inspire le gout de la litterature 
antique en France. 
38 Peter G. Bietenholz [dir.], Conlemporaries of Erasmus : A biographical register of the 
Remissance and Reformation, Toronto, 1985-1987, t.II, p. 184-185. 
39 Franck Collard, Un hisiorien au travail a la fin du XV" siecle : Rohert Gaguin, Geneve : Droz, 
368 p. (THR, 301). 
40 Anatole Claudin. Histoire de Timprimerie, op. cit., t.II, p.532-539. 
41 Ce livre ftit acheve le 1° janvier de 1'annee du Jubile 1500 (selon le comput romain commenpant 
a la fete de Noel, a Natali Christiano), le 25 decembre. La derniere page relate la chute du pont Notre-
Dame a Paris. 
42 Cette notion est certes tres difficile a appliquer a cette epoque comme l'a montre Henri-Jean 
Martin, « Comment mesurer un succes litteraire : le probleme des tirages» dans La Bibliographie 
materielle (table ronde, Paris. Bibliotheque nationale, 17-18 mai 1979), Paris, 1983, p.25-42. 
43 Voir les reproductions dans le tome II, edition n°38. 
44 On doit y ajouter un Breviaire de Salisbury non signe, date de 1499, relie avec une copie 
imparfaite d'un breviaire attribue a Kerver vers 1515. 
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1.2. Un libraire-imprimeur prospere : la maturite (1502-1514) 
Le soutien de Georges Wolf et la reprise de son activite, en particulier comme 
libraire-jure de 1'Universite, sont autant d'explications a Faffermissement de la 
situation de Kerver dans les premieres annees du XVI® siecle §t ft l(i prosperite 
grandissante de son officine. 
• Thielman Kerver, libraire-jure de 1'Universite 
En fevrier 1501 (n-st)43, Thielman Kerver devint« libraire jure de VUniversite 
de Paris » dans la charge que Georges Wolf avait surement resignee en sa faveur, ce qui 
accelera 1'integration de Kerver dans la societe parisienne et assura des debouches a sa 
production livresque. 
- Le statut de libraire-jure de PUniversite46 
En devenant «imprimeur (et) libraire iure de luniversite de Paris », Thielman 
Kerver prit rang parmi les vingt-quatre libraires-jures de FUniversite ; ce qui le plaga 
parai Pelite de la profession et marqua une etape importante dans sa carriere. 
Nomme apres une enquete prealable qui permettait aux autorites de s'assurer 
de sa bonne reputation et de ses capacites professionnelles, Thielman Kerver avait du 
fournir caution et preter serment a FUniversite avant d'obtenir son office. 
Cette charge lui conferait de nombreuses responsabilites. Serviteur d'un grand 
corps qui etendait sur lui sa protection, il obtint un statut privilegie : «les scribes, 
libraires et parcheminiers de 1'Universite etaient officiers non des facultes, mais des 
Nations nommes par le recteur »47. Soumis a la juridiction directe de FUniversite, les 
vingt-quatre libraires-jures nommes par V«Alma mater», etaient des suppots a part 
45 Edition n°43 : Heures. Un probleme de datation se pose pour 1500/1 : La mention du jubile 
confirme la date d'impression d'un certain nombre de livres, mais certaines editions opposent le style 
parisien au style romain. 
46 Leon Dorez, Notes sur les lihraires. relieurs. enlumineurs, papetiers & parcheminiers jures de 
rUniversite de Paris extraites des memoriaux de la faculte de Decret (1504-1524), Paris : Librairie 
Honore Champion, 1906. (Revue des bihliotheques. mars-avril 1906), 
47 Paul Perdrizet, Le calendrier de la nation d'Allemagne de 1'ancienne umversiie de Paris, 
Paris : Les Belles-Lettres, 1937 concerne la nation anglo-germanique et s'appuie sur le Liher de la Nation 
anglo-allemande (B.n.F., ms. lat., n.a. 535). 
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entiere, jouissant de tres larges exemptions cfimpdts : tailles, dons, oetrois et autres 
aides, guet et garde48. Thielman Kerver affieha son nouveau titre sur toutes ses 
publications pour en tirer un plus grand prestige. 
En tant que libraire-jure, il n'etait pas libre, comme un simple artisan, de 
travailler pour son seul interet personnel: il devait assurer la production et la correction 
des ®uvres publiees ou etudiees a l'Universite. Des 1505, il entreprit dMmprimer les 
gros volumes du Corpus juris cartomci et civilis. La position etait assurement 
interessante pour Thielman Kerver en quete de nouveaux publics et de marches 
fructueux. 
- La publication de textes juridiques au service de PUniversite 
Publier 1'ceuvre monumentale du Corpus juris etait une tache colossale : la 
production et l'ecoulement difficile de ces grosses sommes juridiques prenaient 
plusieurs annees et exigeaient des capitaux considerables. 
Pour partager les couts et limiter les risques encourus49, Thielman Kerver 
s'associa avec de grands noms de Fedition et des specialistes de ce type d'entreprise : 
Andre Bocard, Jean Bonhomme et Berthold Rembolt. Jean Petit le soutint egalement 
dans Fedition de cette collection canonique, tandis qu'un autre libraire participait a 
Faffaire, Johann Schabeler50. 
Associe des 1504 a Jean Petit et a Thielman Kerver pour la publication d'une 
Bible31, ce libraire nomade domicilie a Lyon mais frequentant les foires et possedant un 
magasin a Paris, rae Saint-Jacques, fut vraisemblablement le courtier en livres de 
Fentreprise. 
Pour faire concurrence aux editions juridiques lyonnaises. Thielman Kerver, 
libraire-jure de FUniversite, s'appuya, pour la correction des textes, sur les 
competences de Jean Chappuis et de Josse Bade. 
48 E. Tromp, Etude sur l orgamsation et 1 'histoire de la communaute des iibraires et imprimeurs 
de Paris, Nimes, 1922, p.9 ; P. Delalain, Etude sur le libraireparisien du Xllf au XV1 siecle, Paris, 1891. 
Annie Parent-Charon, «Associations dans la librairie parisienne du XVI6 siecle», dans 
L "Europe et ie iivre. Reseaux et pratiques du negoce de librairie, XVT-XIJt siecles, dir. F. Barbier, S. 
Juratic, D. Varry, Paris : Klincksieck, 1996, p. 17-30. 
50 Johann, Jean ou Hans Schabeler ou Schabler (francise Cabiller) avait pour surnom 
« Wattenschnee » (va-t-en neige), originaire de Souabe. En 1504, desireux sans doute d'etendre ses 
affaires, il songea a s*installer a Nantes pour assurer un relais vers PEspagne mais s arreta a Paris. 
51 Edition n°82. Ces trois associes se consacrercnt surtout a la dif&sion du Corpus juris canonici. 
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Q Son installation geographique et familiale : la fondation de 1'officine Kerver52 
De 1502 a 1514, Thielman Kerver installa definitivement son officine et 
epousa Yolande Bonhomme, petite-fille de Pasquier Bonhomme, libraire-jure de 
FUniversite. 
- Installation de son atelier dans le quartier latin53 
En 1497, Thielman Kerver est installe sur le pont Saint-Michel, a Venseigne de 
la Licorne. Cette situation situee dans un lieu de passage, semble provisoire34. 
Associe a Georges Wolf, Thielman Kerver donna alors pour adresse : « en la 
rae des mathurins ou sur le pont saint michiel a lenseigne de la licorne »55 et s'etablit 
progressivement au cceur du quartier latin, dans la maison du Plat d'Etain56 
En 1503, Thielman Kerver changea d'adresse pour s'installer « in vico sancti 
iacobi in domo cui pendet signum craticule »57, dans la rue Saint-Jacques ou se 
concentrait alors 1'essentiel du monde du livre. Thielman Kerver, en s'etablissant la, 
choisit de se fixer a la hauteur de l'Universite, sur un grand axe de circulation, par 
lequel arrivaient sans cesse marchandises et nouvelles. 
Malgre tous ces changements d'adresses, Thielman Kerver avait conserve sa 
maison sur le pont Saint-Michel, meme si le libraire Gillet Remacle declarait y resider 
et avait repris la boutique de Kerver, a 1'enseigne de la Licorne, « supra pontem Sancti 
Michaeiis in intersignio Unicornis ». Cependant Gillet Remacle a egalement travaille 
avec Thielman Kerver, comme editeur de 1500 a 1503, voire comme commis ou 
facteur. 
52Paul Lacombe (Les livres d'Heures,.,, p.LXXXII) cite une vue de Fatelier de Kerver dont il 
retrouve Pindication dans ses notes, malheureusement sans mention de la source. On ne retrouve 
egalement aucune reference dans Falconer Madan, « Early Representations of the printing Press » dans 
Bibliographica, t.l, p.223-248, 
Voir annexe 2 : les differentes adresses de Thielman Kerver. 
54 Que Pon emprante le Pont Saint-Michel, on arrive rive gauche dans le quartier de PUniversite, 
ou s'entassent eglises, colleges et couvents et Pon peut alors decouvrir, au niveau du Petit Pont, la grand-
roe Saint-Jacques ou se concentraient de nombreux libraires. 
55 Colophon des editions n°21 et 22. 
56 Comme le montre le colophon d'un livre d'Heures du 16 septembre 1499, imprimees « en la rae 
des maturins deuant lostel de Clugny au coing de Serbone ou sur le po(n)t saint Michiel a lenseigne de la 
licorne »[edition n°23]. 
5 Edition n°73: breviaire, 1503. II s'agit de la maison du Gril, roe Saint-Jacques. 
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- Son mariage avec la petite-fille de Pasquier Bonhomme58 
L'implantation parisienne de Thielman Kerver fut encore renforcee par son 
mariage avec Yolande Bonhomme, petite fllle de Pasquier Bonhomme et descendante 
des premiers libraires-jures de 1'Universite, «une des plus anciennes familles de 
libraires pansiens »59. Famille etablie sur le pont Saint-Michel, alli.ee a la meilleure 
bourgeoisie de Paris et jouissant d'une position sociale enviable, elle avait acquis un 
materiel d*imprimerie et etait entree dans le monde de Fedition en meme temps que 
dans celui de la librairie. Les grands esprits de son temps connaissaient Pasquier 
Bonhomme60, comme Robert Gaguin, chroniqueur et diplomate, recteur de 
FUniversite. 
Cette alliance apporta a Thielman Kerver une belle dot, de la notonete et assit 
son influence au sein de la bourgeoisie et des imprimeurs-libraires parisiens, milieu 
dans lequel il semble a present parfaitement integre et admis61. 
Ce mariage eut surement lieu entre 1508 et 1510 car le premier fils de 
Thielman et de Yolande, Jacques Kerver, naquit vers 1510. A cette epoque, Thielman 
Kerver s'associa pour Fimpression du Corpus juris civilis avec 1'imprimeur-libraire 
Jean Bonhomme, pere de Yolande. 
A cette date, la reussite sociale de Thielman Kerver etait deja bien avancee et 
les bases etaient la pour assurer un bel avenir. 
• Les Heures et les livres liturgiques, specialites de Thielman Kerver 
Specialiste des livres d'Heures, Thielman Kerver repondit egalement aux 
commandes de missels, de breviaires et autres livres liturgiques qui necessitaient certes 
des mises de fonds plus consequentes mais qui devenaient cgalement de plus en plus 
58 Voir 1'arbre genealogique en annexe pour tous les problemes de filiation. 
59 Frangoise Coeur-Le Monnier, « Le libraire Pasquier Bonhomme et son edition des Grandes 
Chroniques de France », dans Ecole natkmale des chartes. Positions des theses, 1945, p.31-34. Issu d'une 
famitle de libraires parisiens etablis depuis 1394, Pasquier Bonhomme fot l'un des quatre principaux 
libraires de 1'Universite et mourut en 1496. Son successeur fut son ffls, Jean Bonhomme. 
60 Pierre Gusman, « L alelier typographique de « 1'image de Saint-Christophe » a Paris, 1475-
1490 », dans Byblis, 2 (1923), p. 135-139. Le libraire Pasquier Bonhomme fut le premier a imprimer des 
livres en langue fran^aise et d'inspiration frangaise, en lettre de forme gothique. 
61 Ce mariage semble etre le second pour Thielman Kerver, car du premier mariage etait issu Jean 
Kerver. La difference d'age entre ce dernier et les autres enfants de Thielman Kerver avait deja attire notre 
attention. Emest Coyecque. Recueil d'actes notaries..., t.l, p.475 cite un acte qui nous confirme dans 
notre supposition. Le 3 mars 1524, Yolande Bonhomme, en proces avec Simon Vincent, libraire a Lyon, 
refiise de rembourser la somme de 1 300 l.t. due par « le fils de Thielman Kerver » a ce libraire. 
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nombreuses, car au debut du XVI® siecle, les ecclesiastiques avaient avant tout besoin 
de ces livres. 
- Les Hvres d'Heures resterent la specialite de Thielman Kerver 
De 1502 a 1514, Thielman Kerver continua a publier des livres d'Heures, 
certains pour son propre compte, d'autres pour ceux de Guillaume Eustace, libraire-
relieur du roi, d'un Liegeois, Gillet Remacle et d'un Lyonnais, Adam Aymery. 
Comme nous Favons vu plus haut, Gillet Remacle semble etre plus qu'un 
simple commanditaire pour Thielman Kerver : il serait plutot son facteur ou son agent 
de commerce pour les livres d'Heures. En mai 1501 fut imprime le troisieme livre 
dTleures que Thielman Kerver realisa pour lui, le premier etant une edition « secundum 
mum Romanum », date du 14 novembre 1499, le second un « Horae secundum usum 
Cameracensem » [Cambrai], date du 15 mars 1500. 
Quant a Guillaume Eustace « libraire et relieur de liure iure de luniversite de 
62 Pans » , les Heures qu"il commanda a Thielman Kerver se distinguent nettement des 
autres Heures sorties des presses de Kerver. Imitant les Heures manuscrites, ces editions 
etaient destinees a la clientele du Palais de la Cite63. 
Enfin on peut s'interroger sur le rolejoue par Adam Aymery vis-a-vis de Lyon, 
lorsqu'on lit le colophon suivant : Heures a / 'usaige de Lyon, nouvellement imprimees 
et corrigees a Paris, pour Adam Aymery, messaiger de Lyon [et libraire rue Merciere a 
Lyon]. N'etait-il pas 1'agent de Thielman Kerver a Lyon ou 1'on sait que Thielman 
Kerver avait un succursale ? Henri Baudrier n'a malheureusement pas repertorie ce 
libraire64. 
- Grace a de judicieuses associations et pour repondre aux besoins, 
Thielman Kerver elargit sa production aux ouvrages liturgiques 
Au XV® et au debut du XVI0 siecle, les guerres provoquerent la destruction de 
bien des eglises avec les livres liturgiques qui s'y trouvaient. En 1508, par exemple, les 
chanoines de Dole, apres la prise et le sac de la ville par les Frangais, gemissaient et 
62 Guillaume Eustace obtint de Louis XII des privileges grace auxquels il avait pour deux ans le 
monopole de Pedition et de la vente de certains ouvrages « affin de soy rembourser de ses frais et mises ». 
63 L'edition du 20 juin 1500 souleve une hypothese. La marque habituelle de G. Eustace est une 
des marques des Hardouin Iegerement modifiee par Paddition d'un E dans Pecusson central. Or cette 
edition est tout-a-fait dans le style des editions sans bordures publiees par les Hardouin. Un examen 
minutieux de ce livre montrerait-il, en Kerver, un imprimeur qui aurait travaille pour les Hardouin, sans 
signer ses publications ? 
Henri Baudrier, Bibliographie lyonnaise. Recherches sur les imprimeurs... op. cit., Lyon, 1965. 
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reclamaient parce qu'ils n'avaient plus de «livres nottez [...] et aussi d'autres choses 
necessaires a chanter matines »65. 
Pour repondre aux besoins du clerge, Thielman Kerver produisit non seulement 
un missel a Pusage de Besangon et donc de Dole66, mais un grand nombre de livres 
liturgiques traditionnels, en differents formats : breviaires, missels, psautiers, bibles et 
meme un processional, un rituel et un antiphonaire67. 
Pour reussir dans cette entreprise, Thielman Kerver sut s'assoeier avec les 
specialistes de chacun des types d'ouvrages : principalcment Wolfgang Hopyl pour les 
missels et Simon Vostre ou Henri Estienne pour les breviaires.68 
L'association de Thielman Kerver avec Wolfgang Hopyl, imprimeur-libraire 
tourne vers 1'exportation69, fut des plus fructueuses. Installe des 1499 « in alma 
Parisiorum schoia », c'est-a-dire dans le quartier des ecoles, Wolfgang Hopyl fut le 
specialiste de 1'impression des missels et Josse Bade n'hesita pas a vanter les 
realisations d'Hopvl qui necessiterent des mises de fonds considerables et des soins 
redoubles. II initia Thielman Kerver a la publication de volumes de luxe et de grand 
format pour la liturgie. II le fit egalement profiter de sa renommee aupres des libraires 
anglais.70 
Ces alliances furent ponctuelles, comme le revelent certains colophons, mais 
donnerent des produits d'une execution remarquable. Cest ainsi que Thielman Kerver 
fut 1'associe de Simon Vostre pour la publication des deux editions in-folio du missel 
romain imprimees a Paris, en 1511 et en 1517, « in alma Parisiorum academia impensis 
honestorum virorum Simonis Vostre et Thielmani Keruer, hoc in opere sociorum 
elimatissime impressum »71. 
65 Exemple eite par Lucien Febvre et Henri-lean Martin, L 'appariiion du iivre, op. cit., p.247-248 
qui evoquent egalement «1'histoire du missel de Besangon» sans mentionner pourtant 1'edition de 
Thielman Kerver de 1508 qui fit partie de « ces multiples impressions du meme missel». 
66Edition n°145. Un exemplaire de ceMissale adusum ecclesie bisuntinemis publie par TMelman 
Kerver et Jean Turgis est conserve a Dole et comme il est ecrit sur la reliure : « Sur ce missel Louis XIV a 
jure de maintenir ses capitulations avec la ville de Dole, en 1668 et en 1674 » [Dole, BM, Res, III]. 
67 Annie Charon, Les metiers du iivre, op. cit, p.5 : «En ce siecle qui «veut croire», 
rimprimerie, multipliant editions des Peres et ecrits mystiques, Bibles savantes et Bibles des pauvres, 
repond aux besoins angoisses d'une piete personnelle et exalte la valeur sublimale de la Bible ». 
68 Selon Jean de La Caille, Histoire de 1'imprimerie..., Paris, 1689, p.76, Thielman Kerver aurait 
imprime en rouge et noir un hreviarium ad usum Ecclesie Parisiensis pour Simon Vostre, des 1499. 
69 Henri Stein, L 'atelier typographique de Wolfgang Hopyl, Fontainebleau, 1891. Originaire du 
diocese d*Utreeht (.Trajectemis), « Alemartus » de la Germania inferior (actif de 1489 a 1524), il fut le 
premier a imprimer des ouvrages en langue flamande. Instaile rue Saint-Jacques, a 1'enseigne Sainte-Barbe, 
il travaiila des 1497 avec Jean Higman, pour un missel « castigatum. maxime amore patrie permotus ». 
70 Gordon E. Duff, « The Stationers at the Sign of the Trinity in St. PauPs Churchyard, 1506-
1515 », dans Bibhographica, t.l, p.93-113. 
71 Editions n°183 (novembre 1511) et n°242 (octobre 1517). 
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- Une production religieuse pour differents usages 
L'atelier de Kerver ne fut pas seulement un centre de production d'Heures 
fran^aises provinciales72, mais approvisionna egalement plusieurs pays etrangers. 
Meme si Vutilisation du latin, langue internationale de la culture et de la 
liturgie, facilitait a coup sur une diffusion geographiquement tres vaste des livres 
d'Heures largement exportes, Thielman Kerver s'adapta aux langues regionales. 
Commergant avise actif sur le marche du livre anglais73, flamand et hispanique, 
Thielman Kerver publia avec succes des ouvrages de piete avec d'importantes prieres 
oraisons en langue vernaculaire : Frangais, ancien Anglais, Flamand ou Espagnol, ce qui 
etait annonce de maniere quasi publicitaire dans le titre et assurait le succes de ces 
ouvrages. 
Par la fourniture de ce type d'edition adaptee et de qualite, Fimprimeur-libraire 
parisien etcndit ses relations a des libraires d'autres pays et etablit sa renommee au dela 
des frontieres de France74. 
Pendant 1'age d'or des livres d'Heures, Fimpnmeur-libraire Thielman Kerver 
fut a la fois un grand commergant de livres a grand tirage et un des specialistes du livre 
iiturgique « de luxe ». En ces heures de prosperite pour le monde du livre, Thielman 
Kerver mena tres bien sa politique editoriale pour jongler entre les dififerents types 
d'ouvrages : les livres liturgiques se vendant bien, il put investir, en tant que libraire-
jure de FUniversite, dans les sommes juridiques de profit plus grand mais de vente plus 
lente. 
72 Leopold Delisle, « Les Heures bretonnes», dans BEC, if5-6 (1895), p.53. « La maison des 
Kerver est d'ailleurs bien connue comme ayant travaille pour les Bretons [breviaire a 1'usage de RennesJ. 
[Ils] tiennent une si grande place dans les annales de la typographie au XVP" siecle ». Belle preuve 
d'integration! 
73Des 1497, les livres liturgiques adaptes au rite anglais et publies par les libraires parisiens et 
normands envahirent le marche anglais, comme le prouvent les arcMves des douanes des ports de la cdte 
sud de l'Angleterre. Thielman Kerver publia des 1497 avec Jean Richard, des Heures a 1'usage de 
Salisbury^edition n°7] et en poursuivit toute sa carriere la publication, comme en 1510 [edition n°166]. 
Christopher de Hamel, « Reflexions on the Trade in Books of Hours at Ghent and Brages. » 
dans Manuscripts in the fifty years after the invention of printing, London, 1983, p.29-30. « The ftrst 
Sarum Books of Hours made outside England were printed in Paris in 1495 by Pigouchet and afterwards 
by Thielman Kerver and others ». 
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1.3. Thielman Kerver faee aux adversites (1514-1522) 
Jusqu'a present Thielman Kerver n'avait connu que la reussite dans un cadre 
general favorable au developpement de rimprimerie a Paris. Cependant concurrence 
oblige, le marche du livre connnut une certaine saturation, les conditions se gaterent et 
des tensions entre les libraires appararent. Quelle fut alors la destinee de Thielman 
Kerver ? 
• Apogee ou debut de la decadenee de 1514 a 1522 ?75 
Vers 1514, Thielman Kerver, voyant le marche peu a peu sature, fut 
prevovant et viligant face a la concurrence : il tenta avec energie de se reserver des 
march.es, adapta sa production pour la rendre plus attrayante et ainsi elargit sa clientele. 
- Se reserver des marches par des monopoles 
Thielman Kerver utilisa un systeme qui se mettait alors en place : celui du 
privilege. L'autorite royale intervenait en effet de plus en plus dans la reglementation 
du metier de libraire-imprimeur76 et accordait les privileges qui assuraient a 
1'imprimeur ou au libraire de son choix un monopole e.xclusif, tout ceci se faisant sans 
aucune intervention de 1'Universite77. 
Grand imprimeur-libraire parisien, Thielman Kerver s'e£forga de s'approprier 
les marches fructueux et de beneficier des privileges, lui assurant ainsi 1'exclusivite de 
ses editions pour quelques annees. Le 12 mars 1511, il obtint avec Jean Petit un 
privilege de trois ans pour 1'edition de la Lectura in quinque decretalium libros dTlenri 
de Suze78. 
Par ses relations et surtout par son insistance, Thielman Kerver se fit attribuer 
le monopole de livres liturgiques aupres des autorites ecclesiastiques. Le 10 avril 1521, 
Frangois, prieur de la Grande Chartreuse, lui permit pendant trois ans d'imprimer les 
75 Ruth Mortimer, Harvard College library. Catalogue of Books and Mamiscripts, t.l, p.363 : 
« The later Kerver and Hardouyn editions at Harvard do provide new material, particularly for tracing 
the influential Kerver style ». 
76EIisabeth Armstrong, Before copyright. The french book-privilege system (1498-1526), 
Cambridge, 1990 : « The French authorities sometimes gave a privilege to cover two or more books. They 
never granted a monopoly in a whole class of books, such as Bibles andPsaiters », 
77 Jacques Kerver, ne vers 1510, reprit Paffaire de son pere : Charles IX lui accorda le privilege 
d'imprimer les livres d'Eglise et une bulle de Pie V des 1571 accrut le monopole des Kerver. 
78 Edition n°190. 1512. « Cumprivilegio Regis etcurie Parlamenti ». Piece justificative n°4. 
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ouvrages destines a 1'ordre des Chartreux79. Alors que Thielman Kerver avait deja en 
1509 imprime des Heures a 1'usage des Chartreux80, il en accelera le rythme a partir de 
1520/2181. 
- Reedition des memes ouvrages et des livres liturgiques de luxe 
Thielman Kerver reedita svstematiquement les livres d'Heures et les livres 
liturgiques de bon rapport, avec ou sans partenariat et sans grande difference d'une 
edition a 1'autre. 
Comme les autorites ecclesiastiques provinciales s'adressaient aux ateliers 
parisiens plutdt qu'aux typographes locaux, Thielman Kerver publia egalement des 
ouvrages liturgiques « de luxe » de grand format. En 1521, un missel elegant et de grand 
format8" fut Fexemple des luxurieux missels imprimes sur commande ou le canon-
crucifix a ete insere sur un feuillet de velin, enlumine a la main ou imprime et 
eventuellement peint. 
Produire de luxueux missels devint une nouvelle specialite de Thielman 
Kerver. Mais 1'essentiel des mises sous presse, tant pour la qualite que pour la 
frequence des editions, revenait toujours aux livres d'Heures. 
- Un reseau commercial performant 
Thielman Kerver fut un remarquable homme d'affaires, capable de se 
constituer un ventable reseau commercial et d'entretenir un peu partout des agents et 
des representants. Cette organisation lui permit de rendre des services a des confreres et 
surtout de maintenir ses ventes dans les dernieres annees de sa vie. 
Meme si Thielman Kerver travailla moins pour la province que son concurrent 
Simon Vostre, il fut en relation avec les libraires provinciaux tels que les freres de 
Marnef qui etaient reputes dans le commerce des livres83. 
Pour la diffusion de ses ouvrages, Thielman Kerver, s'appuya non seulement 
79 Edition n°271. 1520. Frangois parle de 1' « instantia » de Kerver. Pieee justificative n°5. 
80 Edition n°153. 
81 Jean-Baptiste Martin, Bikliographie liturgique de l'ordre des Chartreux, Liguge. 1913. Un 
privilege similaire avait ete obtenu en 1518 pour un breviaire. Fontevrault. 1518 (edition n°244). Comme 
on le verra plus loin, Jacques Kerver, fils de Thielman, profita encore plus de ce systeme de monopoles. 
82 William James Anderson, « Three sixteenth-century scottish missals », dans The Innes review, 
9/1, 1958 (Scottish catholic historical studies ; The scottish catholic historical committee). 
83 En 1524, les freres de Marnef installes alors a Poitiers, etaient debiteurs envers la famille Kerver 
pour des ouvrages « achectes 1'un de 1'autre ou envoves l'un a 1'autre, tant es villes d'Angiers, Poictiers 
[...] ». Arch. nat, MC, Etude XXXIII, n°619. On peut egalement citer Richard Pescher, libraire a Chartres 
qui fut tuteur en 1524, des enfants mineurs de Thielman Kerver (Arch. nat., XiA 1525, fol. 201). 
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sur (Tetroits rapports commerciaux mais egalement sur des liens familiaux. Son fils 
aine, Jean Kerver, representa les interets de son pere a Lyon, plaque tournante du livre 
en ce debut du XVI® siecle et passage quasi oblige avec Nantes, pour le marche 
espagnol84. 
Specialiste du livre liturgique qui representait avec le livre d'Heures, plus de la 
moitie de son activite, Thielman Kerver s'associa volontiers a des libraires de FEurope 
du Nord pour foumir a celle-ci breviaires, missels et surtout livres d'Heures : il travaiila 
en particulier a maintes reprises avec Franz Birckman, libraire de Cologne possedant 
une succursale a Londres85, comme en janvier 1520 pour un breviaire a Fusage de 
Liege86. 
Le reseau d'affaires de Thielman Kerver etait bien structure: i! ne fut pas 
jusqu'a la ville archiepiscopale de Cologne, centre de la vie religieuse et universitaire 
de la region rhenane, pourtant pourvue en imprimeurs de qualite, qui ne f!t imprimer en 
1518, un breviaire a son usage par les soins de Thielman Kerver et par Fentremise de 
Franz Birckman87. 
• La concurrence et les imitations 
De 1517 a 1522, Thielman Kerver fut Fimprimeur-libraire le plus imite pour 
les livres d'Heures, ce qui entraina une degradation progressive du « style Kerver » 
entre les mains d'artisans moins qualifies et moins talentueux. 
- I ne production adaptee pour un plus Iarge public, mais paradoxalement 
a 1'iconographie plus personnalisee et exacerbee 
A partir de 1517, des libraires parisiens deciderent de produire en masse des 
ouvrages de bon rapport: les livres de piete. Dans le cadre de tirages et de ventes sans 
nul doute fort eleves (98 500 Heures etaient en stock chez le libraire Loys Royer, rue 
Saint-Jacques), le marche fut de plus en plus sature. 
84En fevrier-mars 1525, Simon Vincent, libraire a Lyon, reclamait a Yolande Bonhomme 1300 l.t. 
qu'il pretendait lui etre dues par Jean Kerver, decede en 1521 et dont la marchandise de libraire d'un 
montant equivalant etait detenue par Simon Vincent. (Arch. nat., MC, Etude XXXIII, n°475). 
85 Cette suceursale etait strategique dans la mesure ou de 1495 a 1530 environ, la production de 
Hvres liturgiques a destination des dioceses anglais etait entre les mains des libraires rouennais et parisiens. 
Edition n°265. Les relations forent surement reciproques, comme le pense Pierre Aquilon, « La 
reception de 1'humanisme allemand a Paris a travers la production imprimee : 1480-1540 »dans 
1. 'Humanisme allemand..., op. cit, p.45-80 : « la diffusion du livre germanique a ete facilitee par le fait 
que beaucoup de typographes etaient d'origine allemande ». 
"Edition n°243. 
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Thielman Kerver choisit alors de realiser des ouvrages accessibles au plus 
grand nombre et surtout de diversifier les formes de sa production : livres en langues 
vernaculaires, aux caracteres plus gros et plus lisibles ou plus fms et plus elegants, aux 
iilustrations nombreuses et aux formats varies. 
Cet imprimeur-libraire chercha egalement a reduire le cout de ses editions a la 
vente : dans les annees 1515-1520, le papier, generalement de mauvaise qualite, 
remplaga presque definitivement le velin, a Fexception des grands missels de luxe, 
toujours sur parchemin pour qu'ils fussent plus resistants a une consultation frequente. 
Dans les dernieres annees de sa carriere, Thielman Kerver adopta les criteres d'une 
production de masse. 
Cest dans ces memes annees qu'il congut un style tres personnalise pour ses 
livres d'Heures. Ce styte, appele par certains historiens americains, le «kerverean 
style », est en quelque sorte le point extreme, pas totalement concluant, de la tendance 
gothique dans les livres d'Heures et developpe une iconographie exacerbee de la mort 
et de la vanite, sur laquelle je serai amene a revenir. 
II est interessant de voir que Thielman Kervcr, dans un contexte general de 
declin de 1'art du livre, a certes suivi en partie ce mouvement, mais s'cst egalement 
efforce de renouveler son style et sa typographie pour rendre sa production plus 
attrayante. Ces efforts plurent visiblement a son public « qui en avait pour son argent», 
d'ou la vogue de ce type de livre et le nombre des imitations. 
- Les imitations du style Kerver (1514-1522) 
Le succes des Heures publiees par Thielman Kerver incita d'autres libraires a 
mettre au jour des livres semblables. Les plus entreprenants et les plus laborieux de ces 
libraires imitateurs et concurrents furent les freres Gillcs et Germain Hardouyn dont la 
production resta de bonne tenue. 
La plupart des emules et des rivaux de Thielman Kerver ne respecterent pas 
autant sa « maniere ». Les plus connus de ces confreres furent les libraires Guillaume 
Godard88 et Frangois Regnault89, personnages parmi les plus importants du monde du 
88 Anme Charon, Les Metiers du livre..., op. cit, p.64. Un des gros clients de Guillaume Godard 
etait Yolande Bonhomme pour 250 l.t. 
89 Andre Jaulme. « Etude sur Frangois Regnault, libraire et imprimeur a Paris, 1500-1541 », Ecole 
nationale des chartes, Positions de theses, 1924, p.95-103. D'origine normande, Frangois Regnault etait 
avant tout libraire et confiait son materiel d'impression a des imprimeurs. 
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livre parisien de 1501 a 1540. Ils reproduisirent a 1'identique ou a 1'envers, des planches 
des demiers livres d'Heures de Thielman Kerver, parfois plusieurs annees apres, mais 
les planches subirent une degradation progressive, 
En 1595, un autre libraire Guillaume de La Noue utilisa pour des Heures a 
1'usage de Rouen, la copie fidele des gravures qui furent creees en 1522 -soixante treize 
ans auparavant!- pour Thielman Kerver90. 
Alleches, eux aussi, par le succes de leurs confreres parisiens, quelques 
libraires et imprimeurs de province s'ingenierent de leur mieux, a publier des livres 
d'Heures dans le style de Kerver. Certains libraires allaient meme jusqu'a racheter les 
caracteres de cet lmprimeur-libraire, comme Jean 1® Lecoq, imprimeur a Troyes, pour 
beneficier du meme succes91A defaut d'une illustration propre et originale, ils 
produisirent des Heures a la typographie soignee et agreable, ouvrages dignes de 
rivaliser avec les editions parisiennes. 
A partir de 1520, la qualite du « style Kerver » se degrada progressivement au 
gre des imitations et des adaptions de « tailleurs d'images » a 1'habilete inegale. Selon 
Felix Soleil, «le plus grand interet que ces copies puissent presenter, c'est de servir a 
determiner la date et les instruments de la decadence d'une industrie dont les debuts 
avaient ete remarquables »92. 
- La production de Thielman Kerver resta visiblement la reference en qualite 
Malgre la concurrence qui aurait pu briser sa reussite, il semble que Thielman 
Kerver se soit maintenu en redoublant d'energie et d'originalite dans son travail. 
Tout bien considere, son sort fut bien meilleur que ceux de ces imitateurs de 
moindre talent tels que Thomas Kees, imprimeur-Iibraire de 1507 a 1515. Ce dernier 
possedait les memes initiales que Thielman Kerver et imita la marque de ce demier, a 
Fexception du monogramme93. II se langa dans la production de livres d'Heures mais 
90 Caen, Musee des Beaux-Arts, collection Mancel 1201 : les gravures portent les initiales « LR » 
du « contrefacteur », le libraire Louis Royer, actif de 1515 a 1528. 
91 D"apres Georges Lepreux, Gallia typographica : Champagne, p. 142, Jean Ier Lecoq aurait 
rachete du materiel grave utilise par Thielman Kerver. D'autre part, toujours selon Georges Lepreux, 
Gallia typographia : Normandie, t.l, p. 129, les figures ornant les Heures a Fusage de Rouen imprimees 
par Jean Desnoyers sont copiees sur celles de Thielman Kerver. 
92 Feiix Soleil, Les Heures gothiques et la litterature pieuse aux XF® et XVf siecles, Rouen, 
1882, p. 23. 
93 Cf. sa marque dans Pannexe 3 C : « Des imitations de la marque a la Licome ». 
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n'y reussit pas et mourut en 1516, sans avoir pu payer son loyer,« parce que ledit Thomas 
est mort, pouvre homme, et n'a sa vefve autres biens pour payer ». 
Dans le marche sature des livres d'Heures ou des libraires tels que Guillaume 
Godard tentaient d'ecouler des milliers d'exemplaires, la production de Thielman 
Kerver restait une reference et continuait visiblement a bien se vendre. 
Sa veuve, Yolande Bonhomme, poursuivit la production qui ne fit alors que se 
degrader et s'assombrir, en absence de tout renouvellement stylistique. 
Dans les dernieres annees de sa vie, Thielman Kerver joua un role de leader et 
malgre son lot d'imitations, cette position dominante lui permit de beneflcier encore, 
sur la fin de sa vie, de sa reussite sociale et financiere. Cependant face aux imitations 
ou aux contrefaQons de sa production, il sentit que tout imprimeur-libraire devait 
renouveler son style et surtout defendre sa production par des privileges et des 
monopoles, ouvrant ainsi la voie a son fils, Jacques Kerver. 
Q La disparition et la releve de Thielman Kerver 
Meme si la date de mort de Thielman Kerver est connue, entre octobre et 
novembre, il arrive assez frequemment de voir attribuer a cet imprimeur-libraire des 
editions post mortem dans les catalogues recents d'ouvrages de XVIe siecle. 
L'explication en est que sa veuve Yolande Bonhomme continua a imprimer ses livres 
avec la marque de son mari legerement modifiee et avec le nom de ce demier en bas. 
Cette confusion faite par un certain nombre de bibliothecaires revele que meme mort, 
Thielman Kerver restait vivant dans les esprits. 
- De 1521 a 1523, une forte mortaiite sevit a Paris 
Vers 1520-1530, la «crise des profondeurs» mit fin a la «Renaissance 
heureuse»94. Dans un missel publie par Thielman Kerver en 1501, son proprietaire 
Robert Dugast a inscrit quelques notes relatives a diverses perturbations 
atmospheriques, tempetes, orages, secheresses survenues a Paris dans les annees 1514 a 
1521, Par exemple pour 1521, il nota «tanta fatit caritas annone Parisiis [...] sunt 
publtce supplicationes et delate sunt capse et feretra seu locuii reliquiarum et maxime 
94 Histoire du christianisme, sous la direction de J.-M. Mayeur, Ch. et L. Petri, A. Vauchez et M. 
Venard. t.7 : De la reforme d la Keformation (1450-1530), Desclee, 1994. Dans cette etude est abordee la 
fin de la « Renaissance heureuse » et le retour des disettes et de la peste. 
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beate Genovefe [...] ad implorandum diuinum auxilium »95, faisant etat de la premiere 
disette grave a Paris depuis des decennies. 
En avril 1522, Thielman Kerver publia Les recommandaces des trespassez 
nouvellement imprimees a Paris96 et son fils aine Jean, dans Le livre des merveilles 
qu'il imprima en 1521, parla d'« une horrible pestilence et mortallite de laquelle abisme 
nous veuille garder Dieu le pere et le filz et sainct Espperit Amen. Ainsi comme disoit 
David ou psautier : A porta inferi erue, Domine, animas nostras. Amen »97. 
A Fete 1522, le pain etait revenu a Paris, mais sur la population afTaiblie par la 
famine, ce fut la peste qui fit des ravages98. Pour un autre temoin, 1'avocat Versoris, 
c'est par de multiples fleaux que Dieu manifesta sa colere et « beaucoup de gens 
s'attendaient a mourir ». II en fit le decompte dans son journal: les guerres depuis 1520, 
la famine et la peste. 
- Parmi d'autres libraires parisiens, Thieiman Kerver fut vietime de ees fleaux 
Thielman Kerver mourut entre les mois d'octobre et de novembre 1522, 
assurement de la peste. II ne fut pas le seul a succomber a ce fleau : son fils atne, Jean 
Kerver, un libraire qui disposait d'un avenir brillant, mourut avant lui, au debut de 
1522. 
Le milieu des imprimeurs-libraires de la rae Saint-Jacques fut dans son 
ensemble touche : Jean II de Marnef mourut en aout 1522, Wolfgang Hopyl le 4 
decembre 1522 et Jeanne Baillet, femme de Didier Maheu, egalement en decembre 
99 1522 . Ce fut tout le monde de 1'edition parisienne qui fut ainsi saigne. mais 
egalement renouvele, laissant ainsi la place a d'autres talents et a d'autres reussites. 
- Son remplacement dans toutes ses charges et sa posterite 
Thielman Kerver fut enterre dans 1'eglise des Mathurins ou en 1557, le corps 
de sa femme Yolande Bonhomme fut « enterre et inhume en Veglise des Mathurins 
soubz la tombe dud. deffunct Thielleman Kerver son mary et aupres de ses pere et mere 
95 Hcnri Omont, « Note sur un missel parisien de 1501 ayant appartenu au fondateur du college de 
Sainte-Barbe », dans BSHP, 32 (1905), p.33-38. 
96Edition n°285. Heures. Paris. On y trouve le traite : « Qui veult bien vivre et bien mourir [...] » 
97Edition de 1521 [B.n.F.. Res. P-S-46], fol. G3 v°. 
mJournal d'un hourgeois de Paris sous Frangois f, Nicolas Fersoris, ed. par P. Joutard, Paris, 
1963. Cette annee de « grant mortalite » fut commune a toute la France. 
99 La disparition de ces imprimeurs-libraires a laisse une importante documentation sous la forme 
d'inventaires apres deces dans 1'etude notariale XXXIII aux ArcMves nationales, qu'Ernest Coyecque s'est 
applique a publier dans : « Cinq librairies parisiennes sous Fran^ois Ier, 1521-1529 », dans MSHP, 21 
(1894), p.53-136. 
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a qui Dieu pardonne »100, 
Apres le deces de Thielman, ce fut Yolande Bonhomme, « veuve de feu 
Thielman Kerver» qui reprit en main 1'oflicinc Kerver : elle ne se remaria pas, garda la 
marque a la Licorne avec le nom de son mari et resta fidele a sa memoire. La 
publication du Corpusjuris fut poursuivie avec d'autres acteurs : le 22 mars 1523, Jean 
Petit et Andre Bocard publierent, sans Thielman Kerver, une nouvelle edition du Decret 
de Gratien101. 
En tant que marguillier de Saint-Benoit le Bien Toume, Thielman Kerver fut 
remplace dans ses attributions par Jean Le Sage en decembre 1522102. 
A travers les tatonnements et les reussites, les maladresses et les audaces, 
Thielman Kerver, a force de travail et de talent," reussit a s'imposer et a se faire une 
place dans le monde quelque peu ferme des libraires parisiens. Ce fut un ltineraire assez 
comparable a celui de Guillaume Rouille103 dans le contexte lyonnais : <f He was just an 
ariisan [...] to set oneself up in business under a sign. Newcomer though he was, he 
marshalled much capital right away ». 
Arch, nat, MC, Et. XXXIII, liasse 2 : premier testament cFYolande Bonhomme, 20,09.1541. 
Aldo Adversi, « Saggio di un Catalogo delle edizioni del « Decretum Gratiani » posteriori ad 
secolo XV », dans Siudia Graliana, vol. 6 (1959), p.281-458. n°31 : in-8°, 5 ffnc, 582 ff, 44 ffnc, goth. 
(B.n.F., Res. E 1720), 
102 Arch. nat., MC, et. XXXIII, n°340, foi, 283, 
' Nathalie Zemon Davis, « Publisher Guillaume Rouille, Businessman and Humanist », dans 
Editing sixieenlh century texls. Papers given at the editorial conference, Toronto, 1965. 
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(1520-1522) 
reprise par Yoiande Bonhomme 
La Resurrection 
Planche du dernier style 
de Thieiman Kerver 
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Page d'un livrc d'IIeures imprime par Thielman Kerver a Paris en 1503 
Exemplaire sur velin, encadrement grave et lettres rubriquees 
Edition n°77. Heures. Rome. 1503. Bibliotheque Andre Desguine, Nanterre A.D. : B 160 
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DEUXIEME PARTIE: 
LA PRODUCTION DE THIELMAN KERVER 
II convient a present d'etudier de plus pres la production de Thielman Kerver 
en considerant aussi bien la politique cditoriale qu*il adopta, que la technique qu'il 
emplova et la valeur artistique des gravures qu'il produisit. 
2.1. La politique editoriale de Thielman Kerver : le passage de 1'incunable au livre 
du XVT siecle. 
Au debut du XVI® siecle, le tournant commercial a ete rapidement pris par les 
presses parisiennes. « La decision d'un editeur de faire imprimer une ceuvre a certes pu 
obeir, au temps des incunables, a 1'amour desinteresse des belles-lcttrcs. Mais, des 
avant 1500, les visees financieres prirent le pas sur les soucis intellectuels: un livre ne 
fut imprime que s'il etait susceptible d'etre vendu a de nombreux lecteurs »104. A 
1'image de Thielman Kerver, les imprimeurs furent alors generalement des artisans ou 
des hommes d'affaires qui produisaient en priorite ce qu'ils croyaient etre demande. 
• La politique editoriale de Thielman Kerver 
Au debut du XVI® siecle comme aujourd'hui, mener une politique editoriale, 
c'est non seulement produire les livres dont on est le specialiste, mais aussi savoir 
s'adapter aux attentes de sa clientele et aux evolutions du temps. 
Les chiffres et les representations graphiques de la production de Thielman 
Kerver ont ete regroupes au tome 2 sous le titre : « Etude statistique de la production de 
Thielman Kerver »105. 
- Une evolution globale irreguliere 
La courbe des editions par annee est tres irreguliere et reproduit les differentes 
104 Franck Collard, « Une osuvre historiographique du regne de Charles VIII et sa reception : le 
Compendium de origine et gestis Francorum de Robert Gaguin », dans NouveUe revue du XVT siecle, 
13/1 (1995), p.71-86. 
10 Tome 2 : catalogue des editions, p. 102-110, dont des representations graphiques de la page 
105 a 107. 
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tendances du marche au debut du XVIe siecle, en particulier la saturation progressive de 
la demande en livres d'Heures due a la production massive de ce genre d'ouvrage. 
Sur vingt-cinq ans d'aetivite comme imprimeur-libraire, le sommet de la 
production fut atteint en 1500, avec plus de vingt-cinq editions dont pres de la moitie en 
livres dlleures. L'ensemble de la production de Thielman Kerver sur la meme periode, 
soit un peu plus de 300 editions est tres honorable, certes loin derriere le libraire Jean 
Petit qui commandita pres de 1029 editions, mais plus pres de 1'imprimeur-libraire et 
editeur Josse Bade qui realisa 435 editions106. Cependant il est a noter que Thielman 
Kerver fut pendant cette periode le collaborateur attitre et fidele de Jean Petit et qu'il 
travailla comme imprimeur a son succes. 
- Un imprimeur-libraire specialise 
Ces differentes donnees mettent en evidence la specialisation de Thielman 
Kerver dans le livre d'Heures qui represente plus du tiers de sa production, soit plus de 
cent vingt editions differentes, chiffre voisin de la production de Simon Vostre107,1'un 
des meilleurs concurrents de Thielman Kerver. Dans certaines de ses editions, ce 
dernier n'hesitait pas a introduire de petits traites de morale pratique. 
L'impression d'un si grand nombre d'editions etait une strategie qui permettait 
a Thielman Kerver de tester le marche attendu et de varier leur presentation et leur 
composition pour rendre sa production plus attractive. 
- La gamme des livres proposes par Thielman Kerver 
Contrairement aux freres Hardouyn, Thielman Kerver ne se limita pas aux 
livres d'Heures, mais fut amene, comme on l'a vu, a diversifier sa production. 
Pres d'un cinquieme de ce qu'imprima Thielman Kerver, etait speciflquement 
destine a la celebration du culte et aux prieres tels que les missels, les breviaires et 
autres livres liturgiques de presentation et de contenu assez stereotvpes. Ces ouvrages 
d'un debit sur, etaient les seuls que tout imprimeur-libraire fut assure de vendre, meme 
en periode de crise. 
Libraire-jure de 1'Universite, Thielman Kerver consacra pres du quart de sa 
production aux volumes du Corpusjuris canonici et civilis, soit pres de 67 editions. 
106 Cette approche bibliometrique est donnee dans Histoire de l 'edition francaise, op. cit., p.219. 
Pour ce type d'etude, 51 faudrait distinguer les imprimeurs, des editeurs quand c'est le cas, sous peine de 
comparer des chiffres qui ne representent pas les memes valeurs. 
107Hanns Bohatta, Bibliographie des livres d'Heures (Horae B.M. V), Officia, Hortuli Animae. 
Coronae B.M. V, Rosaria und cursus B.M.V. des XV und XVI Jahrhunderts. Wien, 1924, p.84. 
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Destine a un public de professeurs et d'etudiants, un peu de poesie antique 
(Virgile) et latine humaniste (Spagnuoli), complete la production de Thielman Kerver. 
Les livres publies par cet imprimeur-libraire etaient plus ancres dans une 
certaine tradition que resolument novateur : la publication des editions du Corpus juris 
civilis et canomci allait plutot dans le sens de 1'Universite de la fm du Moyen Age qui 
formait les professionnels de la theologie et du droit, que dans celui de FUniversite 
nouvelle du debut du XVIe siecle qui avait pour but essentiel la formation de 1'homme 
et la maitrise d'une vaste culture generale. 
• La promotion des editions sorties de ses presses 
Contrairement a des libraires soucieux avant tout de realiser des benefices 
et d'ecouler leur production, Thielman Kerver s'appliqua a ce que ses editions fussent 
toujours admirablement et consciencieusement realisees: la typographie et le tirage des 
gravures et des bordures sont superbes, comme il aima a le signaler sur la page de titre 
ou dans le colophon : « novis effigiebus decorate miroque sculpture genere muniie »108. 
- Proposer la meilleure marchandise possible 
Imprimeur particulierement soigneux et exigeant, Thielman Kerver ne 
menagea pas ses soins dans la presentation et la mise en page de ses editions. Dans les 
titres comme dans les colophons de ses editions, on trouve les expressions : « solerti 
opera », « accuratissime castigatissimeque impressum », « summa cura atque diligentia 
impressum »m, etc. qui non seulement cherchaient a attirer 1'attention des acheteurs 
eventuels, mais refletaient egalement les preoccupations de cet imprimeur-libraire®10. 
Offrir a sa clientele la meilleure marchandise possible etait certes un bon 
argument de vente111, mais c'etait egalement un engagement pour Thielman Kerver qui 
garantissait publiquement la qualite de ses produits et se faisait une haute idee de ce 
qu'un editeur devait proposer comme marchandise112. 
l08Edition n°259. Heures. Rome. 1519, « omees de nouvelles figures et d'un style admirable ». 
109 Editions n°29, 66 et 116. Toutes ces expressions font 1'eloge du soin et du zele de Kerver. 
110 En 1517, dans un breviaire sorti de ses presses (edition n°232), Thielman Kerver fit 1'eloge 
d'une autre de ses publications, la Summula de Raymond de Penafort (edition n°233): « Summula perutili 
commentario integritati restituta recenter Parisiis impressa est» : oeuvre utile, recente et integrale. 
111 Jean Vial, « Formules publicitaires des premiers livres frangais », dans Gutenberg-Jahrbuch, 
1958, p. 149-154. 
112 Dans le colophon d'une edition de Gratien (edition n°160), il est question d'un « opus insigne 
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1/exemple le plus convaincant dans la production de Thielman Kerver est la 
Bible latinc de 1504. Sur la page de titre, de grosses Iettres gothiques rouges et noires 
mettent en vedette Fimprimeur Thielman Kerver tandis que dans le colophon, sa 
production est vantee : « Claris litteris impressum multis elucidationibus auctum [...] 
per Thielmammm Kerver in arte impressoria disertissimum abneque universitatis 
Parisiensis librarium iuratum »Ib . 
- Un souci recurrent: la necessaire correction des textes 
Un des principaux soucis de Thielman Kerver fut la correction des textes edites 
a une epoque ou imprimeurs et cditeurs se mirent en tete d'etablir la meillcurc version, 
la plus fidele, des textes anciens. 
Dans les colophons de ses editions, Thielman Kerver plagait en avant le travail 
de correction qui avait ete mene : pour le commentaire de Cyrille sur FEvangile de saint 
Jean, il affirma : « errata plerisque in locis deprehensa et eastigatione digna [...] sine 
litterarum commutatio ne omissione »114. 
Le but de Thielman Kerver, comme de la plupart de ses confreres, n'etait 
pourtant pas de faire oeuvre d'erudit et de produire des textes nouveaux ou renouveles, 
mais d'ecouler sur un marche largement ouvert, des cditions corrigees. 
Ainsi aucune des publications de Thielman Kerver n'est connue pour avoir ete 
novatrice quant au texte113. Pour son edition de la Bible, cet imprimeur-libraire se 
contenta de reimprimer la vieille version qui se vendit fort bien et qui fut sans cesse 
reeditee116, tant etait grande Favidite avec laquelle ses contemporains rechercherent les 
textes sacres. 
- S'assurer la competence des specialistes dans chaque domaine. 
Thielman Kerver ne fut ni philologue, ni corrccteur de textes. II fut avant tout 
atque laudabile fideliter ut lectio ipsa indicabit elimatum multis admodum aptis et utilikus adjunctis », 
U3Edition n°82. Bible. 1504 : Thielman Kerver affirmait que 1'ouvrage avait ete realise avee des 
caracteres nets, rendant le texte plus intelligible et imprime par Tttelman Kerver le plus doue dans 
rimprimerie et libraire jure de 1'Universite. 
il4Edition n°140. Dans ce colophon, au fol. 221, il est question d'erreurs supprimees et de 
corrcction apportee au texte qui ne comprend aucun oubli ou permutation de lettres. II faut souligner que 
cette version avait ete revue par Clichtove et dedicacee au cardinal Georges d'Amboise. 
115 Les editions juridiques ont particulierement ete corrigees «tam in textu quam in glosis » 
(edition n°171) comme le prouve Pinsertion d'un « Antilogia correctoris » dans ces editions. 
116 Selon A, Renaudet, Prereforme et humanisme..., op. cit., p.368 et les etudes posterieures, 
1'edition de Thielman Kerver n*a pas tenu compte des commentaires des Dominicains et Sorbonnistes et 
n'appartient pas a la serie des Fontibm ex graecis. Completee par 1'interpretation des mots hebreux, elle 
n'en demeure pas moins mediocre, malgre le succes qu'elle connut. 
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un artisan et pour chacune de ses productions, il sut disposer des specialistes : Pierre Le 
Goulx pour les psautiers, Josse Bade pour les textes humanistiques et les publications 
en partenariat avec Jean Petit et enfln Jean Chappuis pour ies textes juridiques. 
Pour les psautiers117, Thielman Kerver n'eut pas recours a Lefevre d'Etaples 
mais s'appuya sur la version de Pierre Le Goux118 dont il fit 1'eloge119. 
Pour les breviaires, Thielman Kerver evoquait un moine, «per quemdam 
monachum », sans en preciser davantage 1'identite. Dans une edition de 1507, il est 
question de la « diligentia vigilique studio fratris Egidii Tabernarii canonici Loci 
Restaurati Suessionensis dyocesis eiusdern ordinis Premonstratensis », c'est-a-dire du 
frere Gilles Tabernier, chanoine de Lieu-Restaure120. 
Dans une lettre imprimee a la fin d'un Decret de Gratien, Jean Chappuis 
s'adressa a « Fhabile Thielman Kerver qui ne cesse jamais de bien meriter de l'art 
d'imprimer». Dans la suite du texte, il fit Veloge du travail de cet imprimeur-libraire 
qui, d'apres Jean Chappuis, se servait « du conseil de ceux qu['il a] estimes habiles en 
cet art et [il a] souhaite connaitre ce qu'il fallait ajouter ou enlever ». D'apres ce 
temoignage, Thielman Kerver semble avoir surveille de pres les corrections qu'il 
confiait a des specialistes zeles et a des religieux et avoir consacre a ce travail ses 
« veilles » et sa « diligence »i:i. 
Rendre les textes religieux directement accessibles au plus grand nombre de 
lecteurs, non seulement en latin, mais aussi en langue vemaculaire, fournir aux 
etudiants et aux docteurs des universites les grands traites scolastiques traditionnels, 
multiplier surtout, outre les livres d'usage, les breviaires et les livres d'Heures 
necessaires a la celebration des ceremonies liturgiques et a la priere journaliere et 
""Editions n°157 (1509), 278 (1521) et 279 (1521). 
118 Dans une edition d'un psautier, Antoine Verard avait deja fait l'eloge de Pierre Le Goux. 
Selon Paul Lacombe, Les iivres d'heures..., op. cit., p. LXX, Pierre Le Goux appartiendrait a Fillustre 
famille de Dijon. Pour ma part, je le rapprocherais de Jean Le Goux, notaire et secretaire du roi de 1422 a 
1485, qui semble avoir ete bibliophile. 
119 « Hec Bonaventure quondam monumenta fuerunt / In quibus eximium est religionis opus./ 
[...] ; / At Petrus antiquo Le Goulx cognomine dictus / A tenebris presens eruit ecce decus./ Posteritas 
igitur tanto pro munere grates / Semper leta tuas, optime Petre, canet. / Feiix Belna, mihi nimiumque beata 
videris / Cum procurator regius ipse tibi est [.,.]». 
120Edition n°121. Breviaire. Premontres. 1507. Leon Goovaerts, Ecrivains, artistes et savants de 
1'Ordre de Premontre, Bruxelles, 1902, t.2, p.236 [reimpression : Geneve ; Slatkine, 1970]. 
121 Editions n°137. Gratien. 1508/9 ; n°151. Justinien.1509 et n°274. Gratien. 1521. fol. 582 v° 
(texte reproduit de 1'edition n°137). «Solerti viro Thielmatnjno Kerver qui mmquam bene de arte 
impressoria mereri desistit» ; « eorum consilio quos has in re peritos autumasti usus : quid addendum et 
quibusnam in locis nosse cupisti » ; « tuis carissime Thielmanne hoc tempore sumus vigiiiis et industria 
consecuti ». Jean Chappuis fait egalement 1'eloge de la modestie et de la pradence de Thielman Kerver. 
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rendre surtout la lecture de ces ouvrages plus facilement accessible a un tres large 
public, telle fut la tache que s'assigna Thielman Kerver. 
• Pour quels publics ? Quelle fut la clientele de Thielman Kerver ? 
II m'a semble important de mieux connaitre la clientele de Thielman Kerver et 
d'identifier au mieux le marche qu'il visa. Lors de la consultation des editions, je me 
suis applique a relever toutes les marques de possession ou notes du XVf siecle : cette 
enquete fut a la fois tres enrichissante et decevante. 
- Les notes et marques de possession relevees dans les editions de Kerver 
Dans les editions sorties des presses de Thielman Kerver, j'ai trouve 
d'interessantes annotations manuscrites, dont je donne dans le tome 2 un apergu'22: des 
annotations a caractere religieux, un livre d'Heures transforme en livre de raison et une 
mise en pension au college de Navarre. Cependant ces vestiges semblent bien rares et 
apparaissent comme des rescapes : les renseignements foumis sont trop partiels pour 
etre reellement profitables123. 
Plus frequentes sont les courtes mentions de possession, parfois effacees ou 
barrees qui donnent un nom, une date ou la circonstance de Facquisition, comme pour 
cette edition d'un Mssel parisien de 1501, ayant appartenu en 1519 a Robert Dugast, 
alors principal du college de Coqueret a Paris et qui avait ete achete chez le libraire 
Galliot du Pre124. Les marques de possession sont bien souvent encore plus courtes : 
«iean gallois. greffier de chapitre », « Johannes Le Clerc canonicus Suessionensis », 
« maistre Jehan Minier, licencier en loys », « F, Franciscus Martin doctor theologus 
Parisiensis comparavit», « Laurentius Blachet medicus est veruspossessor huius biblie 
in anno dornim 1506 quam emit Tholose» ou «Gabriel de Diesbach Bemensis 
canomcus Bisunt. [Besangon] 1562 »125. 
mTome 2, p.l 15-116. Document 4, partie C : « Selection des notes manuscrites et des marques 
de possession du XVIC siecle relevees dans Ies editions de Thielman Kerver » 
123 • x Je renvoie a deux types d'enquetes similaires pour les incunables : Annie Charon, « Usages du 
livre en France au XV' siecle », dans Pratiques de la culture ecrite..., op. cit., p.459-472 et Michael 
Heinelen et Paul Saenger, «Incunable description and its implication for the analysis of fifteenth century 
reading habits », dans Printmg the written word, op. cit., p.225-258. 
124 Edition n°66. Missel. Paris. 1501 [B.n.F., Velins 2897]. «Missale ad ttsum ecclesie 
Parisiemis comparatum michi Roberto Dugast, primario regenti coilegiate domus de Cocqueret et 
rectori ecclesie parochialis Sancti Hylarii in monte Parisiensi, a Carolo du De, ex offlcina, ut aiebat, 
Galeoti Dupre, ex libraria dominiprimipresidis Olivier [...] ». 
12 Editions n°l; n°38 ; n°38bis (avec mentions des inondations de la Loire a Gien en 1494, 1523 
et 1527) ; n°78 ; n°82 et n°170. 
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Sur certains exemplaires de iivres dTIeures, des portraits de leurs possesseurs 
ont meme ete inseres et des marques heraldiques peintes dans les bordures : ainsi sur un 
exemplaire sorti des presses en juin 1500, des representations sur parchemin de « Jean 
Langloys seigneur de Fresnoy-les-Gombrie » et de sa femme, participent au faste de cet 
ouvrage richement enlumine et orne de leurs devises « non sans cause » et « Deum 
time, pauperes sustine, memento finis »126. Les portraits et les annotations du principal 
possesseur sont particulierement interessants dans la mesure ou ils sont destines a 
rendre compte des valeurs morales adoptees par ce dernier : Fimage d'un homme 
energique, pieux, bon vivant, rompu aux affaires de la Cite, non depourvu de certaines 
qualites morales, enhardi par les triomphes remportes sur 1'adversite, mais aussi endurci 
par les revers subis dans Fexistence . Somme toute, une vision assez comparable a celle 
donnee par Thielman Kerver dans ses editions. 
- Essai de reconstitution de la clientele de Thielman Kerver 
Comme on peut le voir dans ces quelques exemples, la clientele de Thielman 
Kerver etait essentiellement composee de riches marchands et negociants, de medecins, 
d'hommes de loi, d'ambitieux titulaires d'offices de finance et de juridiction, de petits 
nobles cultives et de leurs femmes, c'est-a-dire de personnes en quete d'ascension 
sociale. 
A cette categorie de lecteurs, il faut adjoindre des gens d'Eglise, demandeurs 
d'ouvrages de devotion a la fois au niveau officiel et individuel, ce qui explique la forte 
concentration des editions de Thielman Kerver dans les bibliotheques de couvents et de 
monasteres qui s'enrichirent considerablement dans la premiere moitie du XVle siecle. 
Certaines editions a caractere utilitaire leur etaient specialement destinees, comme les 
missels et les breviaires, indispensables a la celebration du culte et aux prieres. 
Les editions du Corpus juris civilis et canonici sorties des presses de Thielman 
Kerver rencontrerent un grand succes non seulement aupres des gradues des universites, 
professeurs et etudiants des facultes de theologie et de droit, mais aussi aupres de 
simples clercs, de gens de robe, de juristes et d'avocats tels que « Pierre Urban, licensic 
en loys proquereu de molucon [procureur de Montlugon] »127. 
126Edition n°42, [B.n.F., Velins 1634]. Une reproduction est donnee dans ce memoire. 
127 Edition n°150. Gregoire IX. 1509. [exemplaire Sorbonne. XVI954] 
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Cest avant tout un public bourgeois de marchands enrichis, de bourgeois aises 
et d'artisans, ainsi que de clercs et de gens de loi, qui acquit les editions sorties des 
presses de Thielman Kerver. Par le prix modere et la qualite de ses produits, Thielman 
Kerver attirait une clientele plus nombreuse, aux moyens plus modestes. 
- Des editions pour une clientele accrue 
Plusieurs indices laissent a penser que Thielman Kerver chercha 
progressivement a s'adapter aux besoins d'un public accru, en offrant des livres 
dTIeures de meilleur marche, en format in-8° et en langue vernaculaire. 
Alors que dans les premieres annees, Thielman Kerver imprimait ses livres 
d'Heures sur parchemin128, il adopta progressivement le papier et les impressions sur 
parchemin se firent plus rares. Cette evolution allait malheureusement de pair avec une 
baisse de la qualite du papier utilise par souci d'economie129. Les exemplaires sur 
papier se sont moins bien conserves et sont parvenus a nous en quantite moindre pour 
des raisons de plus grande fragiiite du support et par manque d'interet de la part des 
bibliophiles. 
Thielman Kerver adapta le fond et surtout la forme de ses editions aux modes 
de pensec et de culture d'une frange de population urbaine laique et non-universitaire 
accedant au livre, plutot qu'a 1'ecrit, par 1'intermediaire de Fimprime. Dans les 
dernieres annees de sa production, cet imprimeur-libraire produisit des Heures sur 
papier, avec des gravures qui restaient en noir, pour un public tres vaste, peu familiarise 
avec la langue latine et parfois meme illettre, mais en quete d'une meditation 
spirituelle. 
128 Une autre explication peut etre donnee a 1'existence de ces Heures en parchemin : pour 
permettre a ces recueils de prieres de resister a un usage quotidien, les imprimeurs, craignant que le papier 
ne fut pas assez solide, en editerent sur parchemin leger de plus ou moins bonne qualite. Mais cela 
demandait de la part des imprimeurs une grande maitrise et une prouesse technique face a la valeur d'un 
support aussi fragile a 1'impression. 
129 Annie Charon, Les Metiers du livre..., op. cit, p. 127-128. Le papier utilise, tant pour les 
epreuves que pour 1'impression, represente un gros investissement. II est parfois vendu par Vimprimeur a 
son client qui choisit la qualite, d'apres un exemplaire. Cf. A. Basanoff, « L'emploi du papier a 1'Universite 
de Paris », dans B.H.R., 26 (1964), p.305-325. 
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• Le passage de Pincimable au livre du X\T siecle dans la production de 
Thielman Kerver 
Si on compare un incunable sorti des presses de Thielman Kerver avec une 
de ses deraicres editions, vingt-cinq ans plus tard, on est surpns par le changement 
opere plus dans la forme que dans le fond de 1'objet. 
- Les livres d'Heures incunables etaient ancres dans la tradition manuscrite 
Le livre dTieures represente une tradition caracteristique qui s'est transmise du 
manuscrit au livre imprime. Le style gothique des editions imprimees resta tldele aux 
traditions du XV6 siecle, avec Vemploi de la lettre de forme, la «littera formata » et 
d'une illustration d'aspect archaique et realiste. 
A la fin du XV6 siecle, le livre dTleures tant incunable que manuscrit se 
caracterisait par de larges bordures illustrees, du texte a longues lignes, des initiales 
laissees en blanc pour etre rubriquees, des bouts-de-Iigne gouaches en rouge et en bleu 
et rehausses d'or et des miniatures coloriees a la main qui conferaient une 
personnalisation aux precieux livres130. Le meilleur exemple, dans la production de 
Thielman Kerver, est Fedition des Heures du 20 juin 1500, aux bordures sobres et d'un 
gout excellent dans 1'imitation du manuscrit151. 
Dans la production de Thielman Kerver, on retrouve le meme souci de 
s"identifier aux manuscrits et de s'inscrire dans leur tradition. Les traces des origines 
manuscrites de ces ouvrages demeurerent longtemps en place. Dans certains 
exemplaires, les pages manquantes sont remplaeees par des manuscrits sur 
parchemin132. 
- Le souci de ia clarte dans le livre du XVI® siecle 
Le souci de presentation et de mise en page de Thielman Kerver est nettement 
visible dans les colophons. Comme Fimprimeur Andre Bocard133, il apporta un soin 
particulier a ses editions, les passant constamment au crible et precisant chaque fois 
130 Albert Labarre, «Les incunabies : la presentation du livre», dans Histoire de I edition 
frangaise. /. Le livre conquerant, Paris, 1982. 
131 Edition n°42. Heures. Paris. 1500. 
132 Oliver S. Pickering, « Manuscript replacement ofleaves in a copy of Thielman Kerver's printed 
Sarum of 1497 » dans Scriptorium, 46/1 (1992), p.62-66, cite une edition fragmentaire du Horae beate 
Marie Virginis secundum usum Sarum, 1497, ou de nombreux feuillets manuscrits se sont substitues aux 
pages manquantes. 
133 Voir Pintroduction au catalogue des editions d'Andre Bocard dans le GrandRenouard 
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« summa accuratione », « melioratione huius novissime impressionis »lj4et « suh 
maiori forma [...] summo lahore »135. 
Clarte de la composition, recherchc de la correction typographique, sobriete de 
Pexecution, telles sont les qualites de la production de Thielman Kerver a la fin de sa 
carricrc. Les recueils de Decretales offrent un bon exemple des prouesses techniques au 
debut du XVf siecle et de 1'evolution du livre par rapport a Fincunable136. 
Meme si leur mise en page obeit aux imperatifs logiques et techniques de 
1'apparat critique et de la glose qui entourent le texte, les pages de ces gros volumes 
sont imprimees sur deux colonnes, avec des variations de taille de caracteres et des 
manchettes dans les marges. Le texte est parfaitement justifie, encadre par une glose 
bien disposee et surmonte de titres courants en rouge : « Hoc opus decretalium tanta 
preeminentia ornatum et perfectum : [...] comparate : ut eo ad laudem altissimi 
aliorumque utilitatem utentes mercedem eterne felicitatis consequi valeatis »137. 
Accompagne de tables qui en facilite la consultation, le livre est alors sinon 
pagine, du moins foliote, en chiffres romains, en haut a droite du recto de chaque 
feuillet. Par souci d'uniformisation et de simplification, les ligatures et les abreviations 
disparaissent progressivement. 
Dotee dans certaines editions d'un frontispice, la page de titre se structure chez 
Thielman Kerver, le colophon se reduit progressivement a un simple acheve 
d'imprimer. Dans les volumes du Corpus, il fit suivre le titre de Pindication des 
principales parties de Pouvrage et indiqua son nom et Padresse de sa boutique. 
Pour les livres dTIeures, Pimpeccable agencement de Pensemble, la 
lypographie elegante, les planches gravees en pleine page et la composition 
architecturale concourent a faire de chacun de ces petits livres de devotion une ceuvre 
d'art. « Standardise », le livre d'l leures imprime cessa alors de vouloir etre pris pour un 
livre manuscrit. 
Thielman Kerver transforma progressivement la presentation de ses editions 
qu'il rendit plus lisible. Le souci de clarte dont fit preuve Thielman Kerver Pamena a 
adopter des lettres nouvelles, plus elegantes, temoignage d'un etat d'esprit novateur. 
134 Par exemple : edition n°167. Boniface VEI. Sextus decretalium Uber. 1511. 
135 Edition n°191. Breviaire. 1513. « sous une forme meilleure, grace a un tres grand travail». 
136 Cf. les reproductions donnees au niveau de la liste des editions de Thieiman Kerver. 
137 Edition n°257. Gregoire IX. Decretales. 1519. Fol. 2 v° : « Cet ouvrage de Decretales est 
ornee avec une si grande preeminence : comparez » ; 1'auteur fait alors 1'eloge « cette marchandise de 
bonheur eternel». 
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2.2. La raaitrise d'un savoir-faire : typographie et gravure 
Commergant avise, Thielman Kerver fit 1'eloge de ses talents de typographe, 
Au colophon du Compendiwn de origine el gestis Francorum, il se qualifia de 
« ealcographe138 diligent et habile » (« diiigens ac peritus chalcographus ») ; a la fin 
d'une edition de Virgile, il se decerna ie titre du « plus habile des calcographes » 
(« peritissimus caicographorum »)m. «Ingeniosissimi ac expertissimi impressoris »540 , 
Thielman Kerver fut de toute evidence un graveur de poingons et un typographe tres 
habile. 
• Les caracteres utiiises par Thielman Kerver 
La plus grande fierte qu'afficha Thielman Kerver dans ses editions, ce furent 
« ses propres caracteres », « characteribus suis »141 qui servirent a leurs impressions. 
Cette volonte de se meler de la taille et de la fonte de ses caracteres, de dessiner ses 
lettres, de graver lui-meme ses poingons, dura toute sa vie. 
«Impressum arte atque mdustria », telle cst 1'expression utilisee par Thielman 
Kerver pour parler de son oeuvre : « de 1'art et du travail ». 
- Thielman Kerver serait-il 1'auteur de la poliee de caracteres la plus 
repandue au debut du XVIcsiecle ? 
A la fin du XV* siecle, une police de caracteres gothiques imitait 1'ecriture qui 
etait en usage en France aux XIV6 et XVe siecles, et portait le nom de « batarde ». Elle 
derivait des lettres de formes, caracteres plus figures et dont les angles et quelques traits 
avaient ete retranches. Or en France, les imprimeurs abandonnerent pendant quelque 
temps le caractere romain pour se servir de cette gothique, a 1'imitation des Allemands 
qui imprimaient leurs livres avec ce caractere. 
Or le typographe du XVIIT siecle, Pierre-Simon Fournier affirma dans son 
ouvrage142, qu'« un Allemand, nomme Heilman, demeurant a Paris, rae S. Jean de 
Latran, fit les premiers poingons [de cette batardc] vers 1490 ». Si l'on suit notre 
138La calcographie est l'art de la gravure sur metaux, le cuivre a 1'origine. 
139 Edition n°38. Robert Gaguin. Compendium. 1500 ; edition n°55. Virgile. [Opera]. 1500-1501. 
140 Edition n°73. Breviaire. 1503. «Imprimeur tres ingenieux et habile », 
141 Edition n°63. Heures. 1501. 
142 Pierre-Simon Fournier, Manuel typographique, utile aux gem de leitres et a ceux qui exercent 
les differentesparties de Vart de l 'imprimeriepar Fournier le jeune. Paris i J. Barbou, 1764-1766, p.265. 
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premiere hypothese, e'est-a-dire que Heilman ne serait autre que Thielman Kerver, ee 
dernier serait Pauteur de cette police de caracteres couramment utilisee a la fin du XV8 
et au debut du XVIU siecle. Selon cette theorie, il y a tout lieu de penser qu'avant 
d'ouvrir son imprimerie, Thielman Kerver mit son burin et sa lime au service d'autres 
typographes, en conformite d'idees avec lui. 
- Les polices typographiques utilisees par Thielman Kerver 43 
Dans ies premieres annees, outre les caracteres romains provenant de Georges 
Wolf, Thielman Kerver s'est servi de deux sortes de caracteres gothiques pour ses 
differents livres dTIeures. Le plus gros est une lettre de forme de 12 points. L'autre plus 
petit de 10 points, a une tres grande ressemblance avec celui d'Etienne Jehannot, si ce 
ne sont quelques nuances imperceptibles144. 
Dans la suite de sa carriere, Thielman Kerver utilisa differents types de 
caracteres gothiques, dont voici un essai de classification : 
Nom de ia poiice Taille Origine Caracteristiques du caractere Utilisation Sigle 
Textura T 12a 108x3,5 : 4,5 1494 bien coupe, pas trop anguleux 
le bas de casse a une hauteur de 4.0 mm 
1501-1511 110 T 
Textura T12d 108x3,5 :4,5 1495 h avec une longue queue, en tout 5,5 mm, 
petit d (BMC, VIII, p.213) 
1498-1501 108 G 
Textura T 12 b 115x3,8 : 4,8 1506 grand caractere, s avec des terminaisons 
recourbees. h avec une boucle et une queue 
longues et anguleuses. a est notablement 
anguleux. 
1506, 1517 
Pour la derniere police, il est interessant de constater que Wolfgang Hopyl 
Futilisa de 1506 a 1520 alors que Thielman Kerver ne Futilisa que tres ponctuellement, 
visiblement mise a sa disposition par son associe pour certaines entreprises. Quand on 
sait quTIopyl possedait egalement des fontes de T12c, de T12a et de T12e, cela devient 
encore plus instractif et revele la similitude de leurs equipements typographiques. 
- I/atelier de Thielman Kerver 
On ne connait quasiment rien de Forganisation materielle de Fatelier de 
143 David J. Shaw, « Notes on some French textura gothic types of the late fifteenth and early 
sixteenth centuries », dans Hellingafestschrift/Melanges, p.441-444. 
144 Voir 1'annexe 4 sur les earacteres utilises par Thielman Kerver. 
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Thielman Kerver, sinon par des documents posterieurs concernant Fentreprise de sa 
veuve Yolande Bonhomme. 
On peut s'inspirer de la representation d'une imprimerie peinte dans le 
Manuscrit fran^ais 1537145 ou de la description detaillee de Vatelier de Wolfgang 
Hopyl qui mourut a la meme epoque que Thielman Kerver et qui fut son associe pour 
certaines editions146. A travers cet inventaire apres deces, on peut voir Fampleur du 
materiel necessaire a un imprimeur-libraire de Fimportance de Thielman Kerver qui a 
imprime des ouvrages de longue haleine, necessitant plusieurs mois de travail et un 
atelier bien fourni. Cet atelier tres bien monte comprenait cinq presses valant 24 livres 
parisis ; une dizaine de fontes en bon etat et tres completes, estimees a 360 l.p. ; des 
poingons et des matrices pour 200 l.p.; des lettres ornees, des vignettes, des planches de 
bois et de cuivre pour plus de 75 l.p. et enfin, un fonds de librairie qui etait plus onereux 
encore que celui d'imprimerie. 
Dans les couts induits par une telle entreprise, il faut egalement songer a 
Fusure des caracteres : Thielman Kerver dut progressivement remplacer ses caracteres 
anciens par de nouveaux qui se transmettaient ainsi a la province. Par exemple, Georges 
Lepreux a montrc que Fimprimeur troyen, Jean Ier Lecoq, avait rachete une partie du 
matenel de Thielman Kerver147. 
Concernant un eventuel atelier de reliure dans Fofficine de Thielman Kerver, il 
est diflicile, en Fabsence de documents, de se prononcer sur son existence. 
L'un des arguments de vente de Thielman Kerver fut a juste titre sa 
typographie elegante et lisible : «nuper optimis caracteribus [...] impressum [...] 
perpulchris caracteribus (re ipsa indicante) opera Thielmanni Kerver in arte 
impressoria solertissimi »148 et « optimis caracteribus (ut visu facillime constat) »149. 
Toute sa vie, ll chercha a Fameliorer. 
l45B.n.F., ms. fr. 1537 : on trouveraune reproduction de cette enluminure dans ce memoire. 
Henri Stein, «Nouveaux documents sur Wolfgang Hopyl, imprimeur a Paris» dans 
Bibliographe rnoderm, 9 (1905), p. 178-193 cite Finventaire apres deces de Wolfgang Hopyl du 23 fevrier 
1524. On dispose egalement de l'inventaire de 1'atelier de Didier Maheu en 1520. 
D'apres Georges Lepreux, Gallia typographica : Champagne, p.142, Jean Ier Lecoq aurait 
rachete du materiel grave utilise par Thielman Kerver. 
148 Edition n°68. Breviaire. 1502. « imprime recemment avec les meilleurs caracteres [...] avec des 
caracteres tres beaux (comme on peut le voir), oeuvre de Thielman Kerver, le plus adroit en imprimerie ». 
Edition n°145. Missel. Besangon. 1508.« par les meilleurs caracteres (comme on peut le voir) » 
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• Les grandes innovations typographiques de Thielman Kerver 
Au debut du XVIe siecle, le caractere gothique se maintenait dans les missels, 
rituels et livres d'Heures, l'un de ses demiers retranchements. Aux formes anguleuses 
de la lettre gothique Thielman Kerver tenta de faire succeder dans ces ouvrages les 
contours arrondis du caractere romain et les formes elegantes de 1'italique. 
- Introduction du caractere romain dans les livres d'Heures 
Thielman Kerver avait deja utilise le caractere romain dans les traites 
humanistes de sa periode incunable ou dans le Compendium de Robert Gaguin. Comme 
les lettres des deux alphabets apportes par Wolf avaient ete copiees sur celles dTJlrich 
Gering, les livres imprimes par 1'association Wolf et Kerver avec ces nouveaux types 
romains furent remarquables par la regularite de 1'impression et la beaute du tirage. 
Dans une edition des Heures datees du 13 fevrier 1501, Thielman Kerver fit 
pour la premiere fois usage des lettres rondes dans ce genre de publication. Mais c'est 
dans une edition d'aout 1504 que Fimprcssion en caracteres romains se revela la plus 
concluante au point que Thielman Kerver affirma que les caracteres romains utilises 
etaient« siens »15(), declaration peu courante a Fepoque. 
II faut cependant noter qu'apres cette introduction, le romain ne sTmposa pas 
definitivement sur le gothique et evolua meme vers la « gothique ronde » : Thielman 
Kerver alterna Femploi du romain et de la gothique selon la mode du jour ou le gout de 
sa clientele et fut le seul grand libraire-imprimeur, avec Gillet Hardouyn, a introduire le 
caractere romain dans ses Heures. 
- Introduction de l'italique 
Si le caractere romain plaisait pour sa nettete et son elegance. c'est pour sa 
finesse que Fitalique fut utilise par Thielman Kerver qui est connu pour avoir introduit 
en France cette police de caracteres. 
Thomas Frognall Dibdin, grand bibliophile du XIX* siecle, fit la louange de 
Kerver non tant pour la beaute superieure de ses productions, que pour avoir ete le 
premier a introduire le caractere italique en France. Selon lui, «this ingenious artist 
who in colophon, seems to claim the merit of having first introduced that type into his 
150 Edition n°85. Heures. 1504. « Characteribus suis diligentius impresse ». 
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own country »151. 
Cest en 1514 que Thielman Kerver utilisa, pour la premiere fois, 1'italique02 
pour une edition « sub hoc recenti sculpture stilo nuperrime efformate »153. Chercha-il 
a plaire a sa clientele en substituant au gothique ou au romain celui qu'on appelait aussi 
la lettre aldine ? Cest dans le colophon d'une edition de 1517 qu'il s'attribua le merite 
d'avoir le premier introduit ce caractere dans son pays154. 
Et pourtant, des Vedition du 26 aout 1517, il revint aux caracteres romains, 
prenant le soin d'annoncer qu'il s'etait servi pour cette impression de 1'ancien caractere 
legerement retravaille, « per venusto caractere exarate »/-V. 
Ce retour en arriere qui fit de 1'utilisation de 1'italique une experimentation, 
etait-il du au mauvais accueil de cette nouvelle typographie par ime clientele qui 
reclamait un caractere qui fut plus conforme a ses gouts et a ses habitudes ? II est 
difficile de 1'affirmer, d'autant plus que Thielman Kerver recidiva au moins par deux 
fois a imprimer en italique, « sublimi litterarum effigie, caractere jucundissimo156 ». 
II est a noter qu'apres sa mort, Yolande Bonhomme, sa veuve, continua 
d'imprimer en lettres gothiques et ne s'essava plus a pareille innovation, peut-etre par 
souci de conformisme avec le gout dominant conservateur et les attentes d'une clientele 
traditionnelle157. 
- L'impression en rouge et en noir 
Selon Jean La Caille, historien de Fimprimerie au X¥IIe siecle, Thielman 
Kerver menait« un tres grand negoce & estoit Fun des seuls qui imprimait des usagers 
1 S& rouges & noirs » . 
On pourrait voir dans Futilisation de Fimpression en rouge et en noir, un souci 
151 Thomas Frognall Dibdin, The bibliographical Decameron, London, 1817, t.l, p.92 : 
« Thielman Kerver, tentatively, and Geoffroy Tory, as a matter of principle, took this decisive step ». 
mHarry Carter, A view of early typography up to about 1600, by Harry Carter, Oxford : at the 
Clarendon press, 1969 : « Thietman Kerver of Paris printed the Hours of the Virgin in Italic in 1517. The 
occurences of Italic in France were rare cmd sporadic until Simon de Colines sponsored it in 1528 ». Une 
premiere edition en italique est indiquee par Ruth Mortimer, The Harvard Catalog French 16th Century 
Books.... op. cit, vol. 1, t.II, p 388. 
1 Edition n°209. Heures. Rome. 1514. 
154Edition n°239. Heures. Rome. 1517 : «sub hoc novo sculpture stilo miperrime exarate 
parisius ». 
155Edition n°240. Heures. Rome. 1517 
136 Jacques-Charles Brunet, Manuet du tibraire etde / 'amateur de tiwes, Paris, 1865, t.5, n°191. 
157 Jean-Nieolas Beaupre, Notice bibliographique sur les tivres de liturgie des dioceses de Toul et 
Verdun, Nancy, 1843, p 63, n°8. 
158 Jean de La Caille, Histoire de l'imprimerie et de ta tibrairie..., Paris, 1689, p.76. 
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esthetique de la part de Thielman Kerver qui sut en effet utiliser une encre au lustre 
particulierement brillant1'9, mais 1'enjeu apparait plus technique. 
Imprimer en rouge et en noir n'etait pas une evidence a la fin du XV6 et au 
debut du XVT siecle. Cet ajout de couleur obligeait a deux passages successifs des 
feuilles sous la presse : un pour le texte noir et un autre pour le rouge160, et necessitait 
donc une grande expenence et beaucoup de precision dans la justification des feuilles a 
imprimer. 
Sous la cote Res. B 27 832bis, la Reserve des livres rares de la B.n.F. conserve 
quatre cahiers en papier, signes « q» d'une meme edition d'Heures de Thielman 
Kerver161. On peut penser que ce sont des epreuves, malheureusement non annotees, 
mais qui n'ont pas subi le passage a 1'encre rouge. Cela permet de mieux saisir, au vu 
de la disposition des espaces non imprimes, la preparation et la precision necessaires au 
typographe pour executer le second passage sous la presse. 
Dans Fhistoire du livre, ce procede bouleversa les habitudes : le rabricateur 
n'intervenait plus, meme pour les petits filets et les bouts-de-ligne que Thielman Kerver 
s'appliquait a realiser en alternant les deux couleurs. Cest a Fimpression que 
Fimprimeur soulignait les passages importants, en les faisant apparaltre en rouge162. 
Malgre ses nombreuses experimentations et la maltrise de la plupart des 
procedes, Thielman Kerver continua en grande partie a employer des caracteres 
gothiques dans ses livres de piete et ses editions de droit civil et canon ; ce fut surtout 
aux perfectionnements techniques qu'il s'attacha en expert typographe. II laissa ainsi la 
voie a Geofiroy Tory qui fut le premier a s'engager resolument dans Fadoption de 1'art 
italo-antique. 
159 Par exemple, edition n°18B, Heures. Rome. Rome.1512, au fol. 8 v°. 
160 Cela obligeait meme a quatre passages, deux par face avant la formation du cahier 
161 Edition n°141. Heures. Rome. 1508. 
162 En 1550, Yolande Bonhomme promit a Richard Boissonneau, libraire de Besan^on de faire 
imprimer 600 misseis, grand volume, usage de Besangon selon 1'exemplaire de ladite Yolande baille, 
« quoique cet exemplaire soit du tout noir et qu'elle sera tenue hystorier au mieulx que luy sera possible » 
(Arch. nat., MC, et. LXXIIl 15). 
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• La technique de gravure utilisee par Thielman Kerver 
Dans les livres d'Heures, 1'image occupe une placc essenticlle et inegalee. Ce 
livre etait lu, mais aussi regarde. Contrairement aux freres Hardouyn, Thielman Kerver 
eut rarement recours a la peinture pour decorer les livres de piete qu'il debita, et lui 
prefera la gravure a laquelle il fit confiance pour etre la plus expressive possible sans 
Faide de 1'enluminure. 
- Role de Wolf163 et la question de la gravure sur bois ou « imprimee en euyvre »164 
Une des questions techniques qui se posent a la fin du Moyen Age est 1'emploi 
pour la gravure de planches gravees sur bois ou « imprimees en cuyvre » comme Jean 
Dupre dans son Missel.163 La gravure sur metal permettait des travaux beaucoup plus 
fms et beaucoup plus sensibles a la pression de la machine1"6 et les planches s'usaient 
moins vite, qualite precieuse lorsqu'il s'agissait de reediter frequemment des ouvrages 
de tirage eleve et de vente tres large comme les livres d'Heures. 
Les planches utilisees par Georges Wolf167 et Thielman Kerver dans leurs 
livres d'Heures sont tres fines. Pour un certain nombre de specialistes, il semble hors de 
doute que leurs illustrations, remarquables par la composition, le detail et la finesse, 
soient gravees sur cuivre. Sous la cote Res. Ea. 10 a, au departement des Estampes de la 
B.n.F-"., j'ai consulte un exemplaire particulier d'un livre d'Heures sorti des presses de 
Thielman Kerver168. Ce livre se presente sous forme d'un tirage sur des feuillets de 
parchemin de huit des gravures de 1'edition du 1CT decembre 1502, complete de feuillets 
manuscrits pour en faire un livre dTIeures classique. 
A ce manuscrit est jointe une note autographe d'un specialiste, Anatole 
Claudin, renfermant des hypotheses interessantes : «Premieres epreuves de planches 
destinees a Villustration des livres dlleures [...] Etant donne que Thielman Kerver etait 
simplement graveur avant d'etre maitre imprimeur, il n'est pas surprenant qu'il ait fait 1'essai 
163 La piupart des oaivres de Georges Wolf avant son association avec Kerver etant sans gravures, 
il est plus logique de le considerer comme un ouvrier typographe ou meme comme un fondeur de 
caracteres, que comme un artiste graveur, 
164 Heures. Rome. par Jean Dupre, 4 fevrier 1488/9. 
165 Le 13 juillet 1999, j'en ai discute avec un specialiste Maxime Preaud, conservateur au 
departement des Estampes de la B.n.F., qui face a un livre d'Heures imprime par Thielman Kerver a cette 
epoque, ne peut trancher entre ies deux procedes. 
166Pour les typographes, 1'impression simultanee du texte et de Pimage etait de la plus grande 
importance : seule la gravure en relief autorisait le contrdle de la mise en page du livre, evitait les delicats 
problemes techniques dus a 1'encrage, a la preparation pour 1'impression et enfin au processus de tirage. 
167Ferdinand Geidner, Inkunabelkunde. Eine einfuhrung in die Weit des Friihesten Buchdrucks. 
Wiesbaden, 1978, p.89. «Der Buchdrucker, Metallschneider und Metallstecher Georg Wolf hat 
zahlreiche Platten signiert». 
168 Edition n°71. Heures. Rome. 1502. Exemplaire du departement des Estampes. 
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d'une combinaison de planches dans un ou plusieurs livres d'Heures manuscrits, pour eviter le 
travail et la miniature et meme qu'il ait fait des livres d'Heures avee texte manuscrit et enlumine 
sur des planches imprimees. (Les planches en noir de ce manuscrit sont evidemment des 
premiers tirages [...] que l'on peut comparer a ce que Fon appelle aujourd'hui des fumes ou des 
epreuves d'artiste [...] Les planches paraissent tirees sur des feuilles detachees, eomme c'etait 
Fartiste lui-meme qui eut fait les epreuves.) Les manques meme de ces bordures indiquent que 
ce sont des planches sur metal gravees en relief comme Jean du Pre [...] Ce n'est meme comme 
cela que 1'on peut expliquer un tirage aussi frequent que celui des livres d'Heures portant sur des 
planches qui longtemps apres ne paraissent pas fatiguees ». 
Meme si l'on pense maintenant que Thielman Kerver fut avant tout graveur de 
poingons plus que de planches d'illustration, les commentaires d'Anatole Claudin 
semblent avises et I'on conclura avec lui que les planches utilisees alors par Georges 
Wolf et Thielman Kerver etaient gravees sur metal. 
- Evolution vers le fond crible ou la gravure se sufflt a eile-meme 
A la fin du XVC siecle, le livre d'Heures une fois imprime devait attendre de 
longs jours dans 1'atelier de Fenlumineur qu'on mit la derniere main a sa 
presentation169. Or de plus en plus, pour alimenter le marche, il fallait aller vite et les 
rehauts de couleurs, hormis quelques exemplaires de luxe, se trouvaient peu a peu 
reduits au strict minimum dans les initiales et les bouts-de-ligne. 
Pour pallier ce handicap, les specialistes des livres d'Heures Thielman Kerver 
et ses concurrents, Gillet Hardouyn, Simon Vostre et Philippe Pigouchet, 
perfectionnerent leur technique. Sous leur impulsion, la gravure sur metal a donne 
naissance a un mode particulier dit a fond crible, c'est-a-dire un traitement en relief 
parseme de points tres nombreux et rapproches comme un pointille en blanc. Par cette 
maniere criblee ou pointillee, 1'ecole frangaise de gravure s'est ressourcee au debut du 
XVr siecle. 
Grace a cette technique, la gravure se suffit a elle-meme : rillustration est 
travaillee, fouillee, ciselee en tailles menues. Utilisant de fines lignes et des points, 
faisant contraster les zones denses avec des espaces de blanc total, 1'artiste accomplit un 
effet en couleur, remarquablement riche170, rendant superflus les fonds d'or et de 
l69Les exemplaires etaient soit colories (les gravures sont rehaussees au lavis), soit enlumines (des 
couleurs opaques dissimulent ou modifient le style, voire le sujet) selon la distinction etablie par Myra 
Dickman Orth, « Geofiroy Tory et Fenluminure », dans Revue de l Art, n°50. 
170 WaJter J. Ong, Orality and literaey : the Technologizing of the Word, New York, 1982, p.17 
« Printing gradually effected a return to a blacker, cleaner page, and they wonder whether an important 
mnemonic quality was thus lost». 
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gouache. La couleur devient alors comme une surcharge inutile et non un complement 
necessaire dans un harmonieux agencement de Vensemble. La gravure se montre alors 
dans la purete de ses lineaments tenus. 
A la suite de Vimprimeur Philippe Pigouchet, Thielman Kerver utilisa la 
technique du crible dans sa marque d'imprimeur comme dans les vignettes, ces petits 
blocs de metal qui s'aboutaient et s'intervertissaient avec une grande variete. 
Thielman Kerver perfectionna sans cesse sa production, variant et renouvelant 
ses illustrations qui acquirent plus de souplesse et plus de naturel grace a l'emploi de la 
gravure en relief sur cuivre et de la technique du crible. 
- Une ieonographie accessible a un vaste public171 
A la fin du Moyen Age, les images qui rendaient les lecteurs davantage 
presents aux scenes evangeliques etaicnt recherchees par les fideles dans les livres 
d'Heures. Tandis qu'un petit nombre de gravures illustrait des scenes de genre, la 
plupart consistait en une serie narrative qui suivait les themes de la priere et les cvcles 
de grandes figures comme la Vierge ou le Christ. Ces images avec les textes 
additionnels, enrichissaient grandement 1'experience du leeteur et son plaisir dans 
1'utilisation du livre d'Heures. 
Pour Thielman Kerver comme pour sa veuve Yolande Bonhomme, 
1'illustration avait une importance toute particuliere et permettait de rendre accessible 
et attrayante leur production. Ils allaient meme jusqu'a Faffirmer dans leur colophon, 
en annongant que leurs livres d'Heures « ont des images, ils conviennent a tout le 
monde ». Craignaient-ils que leurs livres ne fussent achetes que par ou pour ceux qui 
savaient lire ? Evoquant un vieil adage selon lequel Fimage, pour les analphabetes, est 
le substitut de la lecture spirituelle, les epoux Kerver avaient soin de le commenter a 
leur gre : « Pictura est laicorum scriptura ; per illam namque res signatas legunt et 
capiunt qui litteras non norunt »m. Destinee a un large public qu'une presentation trop 
171 Ruth Mortimer, Harvard College library. Catalogue ofbooks..., op. cit., vol. 1, t.2, p.366 : 
« Such printers as Kerver did not underestimate the instructive and decorative use of the border ». 
172Paul Lacombe, Les livres d'heures imprimes..., op. cit, p. LXXXIII. Heures du 15 janvier 
1533 ; «Hore... novis imagimim figuris nuper adornate. nec ab re quidem, quam enim doctis 
intelligentiam prebent litere, hanc, procul dubio, rudibus ac idiotis prestant imagines, secundum 
protritam hanc sententiam : «pictura est laicorum scriptura », per illam namque res signatas legunt et 
capiunt qui hteras non norunt» ; en traduction : « Heures de la Vierge a 1'usage de Rome, recemment 
decorees de figures nouvelles, car cette intelligence que les lettres procurent aux doctes, 1'image 1'assure 
sans doute aux ignorants et aux simples, selon la sentence repandue : la peinture est Fecriture des laics, 
c est en effet par elle que ceux qui ne connaissent pas leurs lettres peuvent lire et comprendre le secret des 
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austere risquait de rebuter, Fillustration adoptait progressivement une faeture simple et 
conventionnelle. 
Thielman Kerver chercha egalement, par 1'image, a faire apprehender a sa 
clientele eertains mysteres divins. A cet egard, sa representation de la Trinite est d'une 
grande clarte, qu'il commentait lui-meme ainsi: 
« Esperit humain trop affeubly de sens 
pour comprendre la haulte deite 
suy leglise et ses dictz consens 
et crov quil est ung dieu en trinite »173. 
Meme si Thielman Kerver abordait par 1'image la revelation de la foi avec 
conformisme et frilosite, il s'efforga de satisfaire la demande croissante de 
Vappropriation des dogmes les plus abstraits et de leur traduction dans 1'univers 
quotidien des laics. 
Cela etait d'autant plus net qu'a 1'epoque «la nouvelle fagon de prier, toute 
interieure, cree une intimite inedite entre celui qui prie et le livre, une intimite qui tout 
ensemble stimule des pratiques de piete plus individuelles et declenche le desir d'un 
controle des textes et des images les illustrant »174. Toute une partie de la clientele de 
Thielman Kerver, celle des marchands, celle aussi des petites gens qui savaient a peine 
lire, restait fidele aux vieilles illustrations, ce qui explique que des planches gravees par 
cet imprimeur-libraire aient ete utilisees jusqu'a complete usure et meme regravees a 
1'identique jusqu'a la fin du XVI® siecle. 
Si 1'art du livre atteint a la Renaissance une quasi-perfection, il le doit non 
seulement au genie graphique de bien des illustrateurs ou graveurs de caracteres, mais 
aussi a la coherence technique et esthetique realisee autour des presses typographiques 
de Thielman Kerver et des imprimeurs-libraires de son temps. 
ehoses ». 
lTi Edition n°286. Heures. Rome. 1522. Legende de la planche de la Trinite, sign. 0V°. On 
trouvera la reproduction de la planche de la Trinite, sous la variante de 1'edition n°209G. 
Paul Saenger, «Prier de bouche et prier de coeur. Les livres d'Heures du manuscrit a 
rimprime », dans Les usages de l'imprime, XI*-XIX" siecle, Paris, 1987, p 213. 
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2.3. Evolution du style d'illu$tration175 
Si Thielman Kerver fut de toute evidence un habile typographe, en revanche il 
est plus difficile de le considerer comme graveur de planches d'illustration176. Quoi 
qu'il en soit, il eut le bon gout de choisir des artistes de talent et les planches suffisent 
seules a etablir sa reputation artistique177. 
Pour faire valoir ses editions, Thielman Kerver ne manqua jamais d'enumerer 
les illustrations que celles-ci renfermaient: « cumfiguris apocalipsispost figuras biblie 
recenter insertis », « decorate varietatibus hystoriarum nuper efformatarum » (n°177) 
et« avec plusieurs belles hystoires nouvelles »(285)178. 
• Le style gothique: ler style ou Part de la copie (1497-1501) 
Des 1497, Thielman Kerver publia des livres d'Heures d'une illustration tres 
personnelle, due a son collaboratcur Georges Wolf, mais il ne resista pas a Fimitation 
du style employe par Fimprimeur Philippe Pigouchet et le libraire Simon Vostre. 
- Les editions de Kerver en association avee Jean Philippe et Georges Wolf. 
Dans les premiers livres dT Ieures, Jean Philippe et Thielman Kerver utiliserent 
des gravures assez archaiques et simplifiees, de petit format, qui viendraient des freres 
de Marnef179. 
Par la suite, il semble que Georges Wolf ait grave, pour son nouvel associe 
Thielman Kerver, les planches composant 1'illustration d'un livre dMIeures a 1'usage de 
175 Voir en complement 1'annexe 6 : « illustrations des editions sorties des presses de Kerver » 
176II est difficile de Faffirmer categoriquement, d'autant plus que depuis le XTV® siecle. on utilisait 
une sorte de papier calque (la «carta lustra»), a base de resine, qui permettait de reproduire 
identiquement un meme « carton » ou modele, et ainsi tout graveur pouvait realiser des illustrations. 
177 Annie Charon, Les Metiers du hvre.... op. cit, p 86. Comment le libraire se procure-t-ii ces 
bois et ces cuivres ? Passant commande au tailleur d*« histoires », il lui fournit le modele a reproduire et le 
plus souvent le bois necessaire : en 1546, Thielman Kerver fils passe un marche avec Guyon Du Gort, 
libraire et graveur a Rouen, pour lui tailler 48 ou 50 histoires de « Raoiland Furieux », moyennant 32 s.t. 
pour chacune « histoire », tant pour poche que taiile. Arch. nat. MC LXXllI 8, 17.12.1546. 
178 Editions n°87 (Heures. 1504/5 : premieres Heures de Kerver a integrer une representation de 
danse des morts dans les bordures) ; n°177 (Heures. 1511) et n°285 (Heures 1522). Pour Fedition n°259 
(Heures. 1519), Kerver pretendait meme etre a Forigine des illustrations et de la taille des caracteres : 
« ejusque industria novis effigiebus exornate novo quoque sculpture genere perpulchre munite sunt». 
179 ^ \y. Pollard, « The illustrations in French Books of Hours, 1486-1500» dans 
Bibliographica, t.III, p.430-473. « Thielman Kerver 's early « horae » 1497, use the old De Marnef cuts 
late in 1497. /.../ The smailness ofthese pictures made them unsuitable for the larger Horae and by 28th 
october 1498, we findKerver mixing with them a similar set of rather larger size ». Mais dans Pedition du 
9 avril 1499, Kerver utilisa les deux types de gravures dans la meme edition. Des le 20 juin 1500, il 
n'utilisait plus que les grandes gravures. 
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Rome qui parat au mois cToctobre 1498180. La signature « G. Wolf » se lit dans la frise 
du haut de la plupart des dix-sept grandes planches de cette edition. 
Certaines gravures sont reprises des editions precedentes : par exemple, celle 
du Couronnement de David est exactement la meme que la gravure des Heures a 
Fusage de Saintes imprimees par Thielman Kerver et Jean Philippe en 1497181. On peut 
deja noter la pratique courante chez Thielman Kerver de remplacer certaines planches 
de la premiere serie d'iIlustrations par de nouvelles de la seconde, avant que la premiere 
ne soit complete. 
Dans les Heures de septembre 1499182, les planches sont d'une execution 
remarquable par la disposition des personnages, les marges illustrees et la finesse des 
tailles. Dans la planche du Triomphe de la Mort, Farcature de style flamboyant est 
ornee d'une statuaire de squelettes en harmonie avec le sujet. La Mort saisit un riche 
seigneur qu'elle terrasse, et brandit une longue fleche aceree pour le transpercer. Le 
dessinateur inspire des planches des Trois Morts et des Trois Vifs, a represente au 
second plan le pauvre Job, sur son fumier, attendant sa fln avec resignation. 
Entourees de sibylles, les gravures sont placees sous une arcature surbaissee de 
style flamboyant. Chaque grande gravure pleine page est encadree de colonnettes 
feuillagees soutenant des arcatures de style gothique flamboyant. Le texte est encadre 
d'une serie de petites vignettes mobiles et de bordures gravees, tantdt sur bois, tantot 
sur metal en relief, parfois selon la technique du crible, qui permettent une grande 
variete de combinaisons. 
- La eopie de planches a l'epoque incunable et le style du Maltre a la Licorne 
Comme les editions exigeaient des artisans un materiel tres important pour les 
grandes gravures et pour toutes les bordures, elles nous renseignent sur les moyens des 
imprimeurs et des libraires, leurs associations, ainsi que sur 1'evolution du gout de leur 
public. On peut certes regretter que leur illustration soit stereotypee et leur iconographie 
tres codifiee, mais d'un autre cote, elle se caracterise par une certaine clarte et un 
didactisme de moindre coutqui assura une partie du succes de ces livres d'Heures 
imprimes aussi bien faits pour etre lus que pour etre regardes par leurs possesseurs. 
1S0Edition n°13. Heures. Rome. 1498. Voir reproductions. 
181 Helene Richard, «Les livres d'Heures imprimes poitevins conserves a la bibliotheque 
municipale de Poitiers », dans Bulletin de la Societe des Antiquaires de l 'Ouest, 16 (1981-1982), p.349. 
Edition n°6. Heures. Saintes. 1497. Voir reproductions. 
1S2Edition n°23. Heures. Rome. 1499. Voir reproductions. 
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La comparaison des planches doit etre faite avec le plus grand soin, car les 
imprimeurs copiaient les memes themes et utilisaient souvent les memes graveurs. 
Certaines illustrations de Thielman Kerver se retrouvent ainsi dans une edition de 
Verard de 1488, puis chez Pigouchet en 1498 et 1501, et proviendraient de 1'atelier de 
Pierre et Guillaume Le Rouge. 
La similitude de toutes ces gravures peut s'expliquer par le fait que la source 
d'inspiration soit unique : a cette epoque, la plupart des graveurs copiaient les oeuvres 
du « Maltre a la Licorne »!83 ou du « Maitre d'Anne de Bretagne »184. Ce style est tres 
facilement reconnaissable par les toques d'ou s'echappent de longs cheveux qui 
bouclent a 1'extremite, par le visage des personnages au nez elargi vers le bout et au 
menton aigu, par leurs mains, 1'index pointe, enfin par Fecoute de Finterlocuteur sans 
le regarder185. 
- Le style parisien de Fassociation Vostre-Pigouchet (1500-1502) 
Les gravures utilisees par Thielman Kerver derivent directement des bordures 
gravees des Heures sorties des presses du typographe-imprimeur Philippe Pigouchet au 
service de Simon Vostre186. Inspire des ceuvres du Maitre a la Licorne, le style 
Pigouchet-Vostre s'etait defini progressivement au cours des editions de Jean Dupre 
(1488-1490) et de Philippe Pigouchet (des 1494), et fut repris amplement par Thielman 
Kerver187. 
Pendant pres d'une decennie, Thielman Kerver fut le seul rival serieux de 
Pigouchet dans Fart du livre d'Heures imprime, par Fimitation presque reussie de ses 
188 ceuvres . Le style de Thielman Kerver est certes plus puissant mais moins delicat que 
ses modeles. La recherche de la perfection dans les details des bordures preoccupa fort 
183 La difterence d'appelation depend des Mstoriens d"art. En 1973, Genevieve Souchal avait 
identifie ce style et l'avait intitule dans son article ; «le Maitre a la Licorne », Revue de 1'art, 22 (1973), 
p.22-49. Nicole Reynaud, par la suite, prefera le nom de « Maitre d'Anne de Bretagne ». 
Le « Maltre d'Anne de Bretagne » est ainsi appele apres la realisation d'un tres petit livre 
d'Heures qu'il enlumina pour Anne de Bretagne (B.n.F., ms. n.a lat. 3120). Talentueux, il iiit a la tete 
d'un atelier qui n'a pas seulement peint des manuscrits, mais a egalement dessine des cartons pour vitraux 
et tapisseries, incluant La Chasse d ia Licorne, conservee aux Cloisters a New-York et a dessine des 
dessins pour les livres. 
185 Un tres bel exemple de ce style est visible dans la Grande Passion du Christ, sorte de grande 
affiche de la fin du XV6 siecle, conservee au departement des Estampes a la B.n.F. (Ea 5, n°191). 
186 En particulier 1'edition a 1'usage de Rome du 22 aout 1498, sortie des presses de Philippe 
Pigouchet. 
187 Arthur Hind, An introduciion to the history qfwoodcuts, with a detailed survey ofworks done 
in the XVth century, London, 1936, la bordure de la « recolte de pommes » se trouve deja dans un tirage 
du 17 avril 1497 [n.st]. 
188 Alfred W. Pollard, Early illustrated books : a history of the decoration and illustration..., 
London, 1893, p. 195 : « by dint of close imitation approached very near indeed to Pigouchet 's success ». 
48 
La production: illustration 
peu Thielman Kerver189. Ses grandes planches, au contraire, rivalisent pleinement avec 
le style Vostre et 1'emportent meme par leurs nuances.'90 
Dans ce style, les feuillages, les rinceaux s'assemblent en arabesques aux 
contours luxuriants en forme de chardons ; les personnages minuscules defilent dans les 
bandeaux : angelots, bergers, heros bibliques ou apocalyptiques, svbilles, danses 
macabres deroulent inlassablement leur « hystoire » autour des prieres ou des grandes 
gravures traditionnelles composees d'une main experte. L'abondance de l'ornement va 
meme parfois jusqu'a la profusion et en fait de purs joyaux d'orfevreriei91. 
Tres dependante de Fornementation et des miniatures des Heures manuscrites 
pour ce premier style, 1'illustration gravee se renouvela par la suite au contact des arts 
italien et allemand. 11 est en particulier interessant de voir de la part d'un imprimeur-
libraire d'origine allemande, que ce premier style ne decele aucune trace d'influence 
germanique, contrairement aux deux styles suivants192. On aurait pu attendre de lui 
qu'il employat de preference des compatriotes, ce qui ne semble pas etre le cas. 
«Exprimant a merveille la foi naive et robuste de nos ancetres, empreintes de 
gentillesse et de maiice, toutes remplies de scenes familieres et rustiques, rien ne peut 
leur etre compare a 1'etranger ; elles representent 1'art parisien par excellence », selon 
Robert Bran.193 
• Le 2* style: Pinfluence de la Renaissance (1502-1514) 
Durant cette decennie, sous les influences allemande et italienne, le livre 
religieux imprime, en depit de la rigueur des regles iconographiques, fut largement 
189Felix Soleil, I.es Heures gothiques et la litterature pieuse..., op. cii, p.20, ajoutait cependant 
que les bordures de Thielman Kerver « se font remarquer par leurs arabesques, genre dans iequel 
exceUaient les dessinateurs employes par Thielman Kerver ». 
190 A.W. Pollard, « The illustrations in French Books of Hours, 1486-1500 » dans Bihliographica, 
t.III, p.430-473. «In the 1497 Sarum Horae, printed by Kerver, we firul the cut of the Vision of s. 
Gregory; in the same publisher 's edition of 20th december 1497, printed for him by Jehan Philippe, we 
have no less than eight of this old set [Verard] ; and in the edition of 28th october 1498, he still retains 
the De cruce cmd the S, Gregory. Apparently the Paris publishers regarded this as a «job » set». 
191 Charles Mortet, Le livre d gravures du XVf siecle, Paris : Van Oest, 1924 (Le livre frangais, 
des origines a la fin du Second Empire). 
192 Cette constatation nuancerait, pour ce premier style, les propos de M. Henri-Jean Martin, 
L 'Apparition du livre..., op. cit., p.144, qui affirmait que « Vinfluence allemande penetre par des libraires 
d'ongine germanique (Kerver, Wechel) et par 1'ascendant de quelques grands artistes (Durer, Schongauer, 
Holbein)». 
193 Robert Bran, Le livre frcmqais illustre de la Renaissance. Etude suivie du catalogue des 
principaux livres d figurespublies en France au XVFsiecle, Paris, 1969, p.32. 
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eontamine par le decor paien de la Renaissance, alors que le livre profane en subissait 
moins les atteintes. 
- LMnfluence de la Renaissance italienne et allemande194 
Le style de Thielman Kerver ceda bientot au gout nouveau et subit une 
progressive assimilation de la Renaissance195 : il elimina progressivement ies vieux 
bois gothiques au profit de figures monumentales196 ou les costumes, le decor et les 
accessoires etaient soumis a Vesthetique greco-romaine. 
La gravure de cette periode revele une influence double : d'une part eelle de la 
Renaissance italienne, comme le montrent le decor, 1'aisance de la composition, la 
souplesse du dessin, les pilastres antiques et les guirlandes qui entourent la page197 ; 
d'autre part celle de l'imprimerie allemande, comme le prouvent les plis a cassures 
portes par les personnages, si caracteristiques des gravures d'Outre-Rhin. 
A vrai dire, les artistes que Thielman Kerver employait beneficiaient de 
rinfluence de la Renaissance italienne non pas directement mais par Fintermediaire de 
FAllemagne et plus specialement d'Albrecht Durer198 et de Martin Schongauer199. Ils 
assimilerent les decouvertes techniques aliemandes et les nouveaux themes decoratifs 
italiens. 
Thielman Kerver accueillit favorablement les innovations venues de lTtalie 
dans un domaine oii la tradition gothique demeurait, et on peut meme dire qu'il 
contribua, avec d'autres libraires tels que Simon Vostre200, a imposer ce nouveau style. 
194 Ruth Mortimer, Harvard College library. Catalogue of books and manuscripls.... op. cit., 
vol. 1, t.2, p.366 : «In the sixteenth century the borders quickly lost iheir artistic vatue, their French 
flavor, and their relevance to the text. Italian influence resulted in the increasing use of pure omament, 
vase motifs, and putti, and the Germcm techniques adapted for the large illustrations also affected the 
Kerver, Hardouyn, and late Vostre border sets ». 
195 Arthur Hind, An Introduction to the history of woodcuts..., op. cit, p.695 : « he was farfrom 
attaining the distmction of Pigouchet and Vostre, and constantly repeated their motives in his borders, 
with considerable loss in quality », 
196 , „ Pour Frangois Avril et Nicole Reynaud, Les manuscrits a peintures en France.... op. cit, 
notice n°157, « ces grandes figures monumentales favorites des premiers plans », ces « effets de drapes et 
de puissants volumes » doivent etre attribues a Jean Pichore, peintre (1502-1520) et imprimeur (1503). 
197 Dans des Heures de 1507, Gillet Hardouin parle « d'hvstoires faictes a la mode d'Ytalie ». 
198 Albrecht Dtirer (1471-1528) eut pour emules Lucas Cranach et Lucas de Leyde et pour 
copieur Hans Baldung Grien. Cest plus 1'influence d'une ecole que d'un seul homme qu'il faut considerer. 
199Martin Schongauer (1430-1491). Cf. M. Hebert, « Une copie de la « Nativite » de Schongauer 
dans les « Grandes heures » de Simon Vostre », dans Gazette des beaux-arts, 51 (1958), p.65-72. 
200 Bibliotheque municipale classee de Caen, inc. 98 : Heures a 1'usage de Lisieux. En 1501-1502, 
Philippe Pigouchet et Simon Vostre utilisent deja le style Renaissance italienne pour les encadrements. 
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- De 1502 a 1505 : une juxtaposition de styles201 
Dans les editions de cette periode, Thielman Kerver tenta de concilier les 
extremes : il y introduisit la decoration de style antique, avec ses sphinx, ses nymphes, 
ses amours, ses musiciens et ses satyres a cote d'une danse macabre gothique. Sous des 
arcatures flamboyantes ou dans des bordures finement executees202 , des satyres ventrus 
et des bacchantes echevelees s'opposent au milieu de candelabres a fleurons, 
d'arbesques et de quelques scenes champetres. 
Dans leurs ornements d'un caractere semi-paien, ces livres dTIeures denotent 
avant tout 1'influence de la Renaissance : les planches sont encadrees par des portiques 
de style romain et les bordures renferment des vases charges de nnceaux, alternant avec 
des amours, des nymphes et des tritons que Fon s'attendrait a trouver bien plutot dans 
un ouvrage profane. 
- De 1505 a 1514 :1'assimilation du style Renaissance 
Cest dans ce style que Thielman Kerver aurait atteint son apogee : pour 
Fhistorien d'art, Arthur Hind, la meilleure edition sortie de ses presses est celle du 22 
juin 150 6203. Jusqu'a present les ligures des Heures de Thielman Kerver n'etaient que 
de bonnes imitations ou meme des planches empruntees a des confreres et quelque peu 
retouchees. A partir de 1505, les compositions utilisees par Thielman Kerver accuserent 
dans leur composition et dans leur execution, une recherche, une ambition nouvelle. Le 
dessin eut plus de modele, il fut plus sur dans les proportions, les attitudes ou les 
expressions. 
L'i!Iustration comprend deux series de gravures : les unes appartiennent au 
style parisien traditionnel, les autres, s'inspirant de modeles germaniques, offrent de 
belles compositions dont les personnages, vetus de costumes majestueusement plisses, 
occupent le premier plan204. 
« Certains artistes, seduits par la sobre elegance des modeles venitiens, s'attachent 
surtout a la purete des lignes, d'autres, plus influences par la virtuosite de Durer et des 
201 Alfred W. Poilard. Early ilhstrated books..., op. cii, p 195 ; « Along with the substitution of 
German designs for French in the larger illustrations, there went an equally disastrous substitution of 
florid Renaissance borders of pillars and cherubs for Pigouchet 's charming vignettes ». 
102 Felix Soleil, Les heures gothiques..., op. cit., p.236. 
203 Arthur Hind, An introduction to the history of woodcuts, with a detailed survey of works done 
in the XVth century, London, 1936. 
204 Ruth Mortimer, Earvard College library. Catalogue of books and manuscripts..., op. cit., 
vol. 1, t.2, p 364 : « The most obvious factor in the falsification and destruction of the French idiom was 
a growingpreoccupation with the heavier composition and technique of German cuts ». 
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graveurs cfOutre-Rhin, chargent leurs bois de travaux d'ombres et s'efforcent de 
resoudre les difficultes du clair-obscur. Telles sont les tendances qui divisent deja 
nettement les Heures de Vostre ou d'Hardouyn de eelles de Kerver et qui s'exerceront, 
paralleles, pendant la premiere moitie du XVI® siecle »205. 
On peut noter que progressivement, sous Finfluence de la Renaissance italienne, 
les productions de Simon Vostre206 et de Thielman Kerver se distinguent 1'une de 
Vautre, ce dernier prenant son independance au niveau de Fillustration de ses editions. 
• Le 3e style : la definition d'un style personnel (1515-1522) 
De 1515 a 1522, la tendance germanisante prit le dessus : les gravures de 
Thielman Kerver se caracteriserent par des tailles serrees, sombres et manierees, des 
figures tourmentees et des plis tumultueux rappelant les travaux d"outre-Rhin. 
- Une ieonographie originale mais plus sombre 
Dans les Heures issues des presses de Thielman Kerver dans les annees 1515, 
on note quelques gravures directement inspirees d'Albrecht Diirer, mais dans 
Fensemble, le changement va plus vers Fassombrissement que vers la lumiere et 
contraste vivement avec les premieres productions207. 
Les planches en pleine page et tout specialement la belle suite des douze ages 
de Fhomme illustrant les mois du calendrier208, sont rendues au moven de hachures 
serrees, fortement soulignees par le dessin, donnant a ces gravures, une tonalite tres 
sombre avec des fonds presque noirs. La composition de la page manque egalement 
d'equilibre par rapport aux harmonieuses compositions des editions plus classiques de 
Simon Vostre209. 
La page est encadree par une serie disparate d'elements de bordures ou se 
205 Robert Bran, Le livrefrangais ittustre de taRenaissance..., op. cit., p.6. 
206 Simon Vostre qui avait ete jusqu'a present le plus Econd des specialistes des livres d'Heures, 
cessa de renouveler sa production et n'eut pas de scrupule a utiliser les memes bois qu'auparavant 
207 Vers 1520, un graveur Jean Duvet, « maitre a la Licome », developpait dans ses compositions, 
une atmosphere intemporeile et sombre, assez proche fmalement de celle de Kerver. On peut egaiement 
noter 1'influence de Hans Springinklee, eleve d'Albert Durer a Nuremberg (1515-1522). 
208 Voir 1'annexe 7 : les douze ages de l'homme ou une vie modele selon Kerver. 
209 Alfred W. Pollard, Earfy illustrated books..., op. cit., p, 195-196 : « About 1505, an after-flood 
of bad taste was carried away. German work utterfy unsuited to the french types and ornaments [...] 
Ihielman Kerver who had begun with better things, soon made his surrender to the newfashion and his 
firm continued to print llorae ». 
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ressent de plus en plus 1'univers des charniers, de la mort et de la vanite. Dans un 
ensemble funebre d'arabesques, de bas-reliefs, d'emblemes et d'ecus surmontes de ses 
initiales T et K, le fond crible endeuille encore ces scenes. 
Cette tendance s'amplifia encore apres la mort de Thielman Kerver, par la 
production tres sombre de sa veuve Yolande Bonhomme qui n'ajouta rien de personnel 
aux editions de son mari. Ses illustrations ne sont pour la plupart que des readaptations 
ou des reimpressions de planches deja usees en 1530 et sa production correspondit plus 
a une raison d'ordre commercial qu'a un souci de realisation artistique210. 
- La definition d'un style personnel, en rupture avec le style de Tory 
Vers 1520, Thielman Kerver definit un style personnel, d'influence allemande 
et afficha non seulement sa reussite sociale mais egalement ses doutes211, dans un cadre 
pourtant commercial et stereotype ou les planches etaient reutilisees inlassablement. A 
la fin de sa vie, il pesa du poids de sa culture et de ses options psychologiques et 
religieuses sur 1'iconographie de ses editions212. 
A 1'epoque ou mourait Thielman Kerver, Geoffroy Tory, humaniste, 
dessinateur et graveur, preparait la publication de son premier livre illustre. Par une 
approche completement differente de Viconographie des Heures, Geoffroy Tory mit fin 
a 1'epoque a la fois brillante et decadente dont Thielman Kerver fut le principal 
animateur. 
Adepte d'une influence italienne assimilee et renouvelee avec originalite, 
Geoffroy Tory congut des livres originaux, de gout italianisant, sans toutefois rencontrer 
un succes aussi evident aupres du public, que les editions de Thielman Kerver213. 
- Influence du style de Kerver sur d'autres arts 
Non seulement les planches gravees de Thielman Kerver furent reprises par ses 
concurrents, mais elles inspirerent egalement maitres-verriers214, peintres, sculpteurs215 
210Meme s'il racheta une partie du materiel de Geoffroy Tory, Thielman II Kerver ne fit qu'imiter 
la production de son pere, mais en moins bien, tandis que 1'illustration religieuse de Jacques Kerver ne 
faisait preuve ni de creativite ni d'originalite. 
211 Ruth Mortimer, Harvard College library. Catalogue of books and manuscripts..., op. cit., 
vol. 1, t.2, p.364 : « The whole question of convention vs. originality in illustration and decoration enters 
here, with its attendant investigations of tramference of blocks, ciose copying and free adaptation, and 
the inevitable disintegration of a once valid style through repetition andpoor copying ». 
2i2Fut-il 1'auteur de ses gravures ? Par un apprentissage autonome, il pourrait en etre le graveur, 
mais il a tout aussi bien pu donner des directives precises a un atelier de graveurs. 
213Nouveaute stylistique, le style de Tory ne s'imposa pas, car il ne convenait sans doute guere a 
un public tres large ou dominait encore le gout pour Fimagerie gothique traditionnelle. 
2,4 D en avait ete deja de meme pour le livre d*Heures imprime le 17 septembre 1496 chez 
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et meme des graveurs d'ivoires africains216, pour ne pas parler de peintres de second 
ordre, tels que celui qui, en 1521, a Saint-Seine-VAbbaye en Bourgogne, a reproduit 
fidelement la Vierge aux litanies parue en 1505 dans un livre d'Heures a 1'usage de 
Rome sorti des presses de Thielman Kerver217. 
Emile Male a montre toute la nouveaute de la Vierge avec les emblemes des 
litanies synthetisant dans une forme pleine de poesie les elements anterieurs de la 
devotion mariale allait faire « connaitre a la France entiere ce motif nouveau », promis a 
la plus grande fortune218. 
Dans Fillustration du livre, on trouve encore a la fin du XVIf siecle, des 
gravures sur bois, copies de style Kerver, dans un atelier troyen illustrant un livret de 
?  J Q  
colportage : Le miroir du pecheur . 
Pendant pres d'un quart de siecle, sous Finfluence, entre autres, de Thielman 
Kerver, les livres dTleures imprimes connurent un age d'or et renforcerent leur 
complexite. Les progres importants realises par Fimprimerie permirent la realisation a 
bas prix d'ouvrages de haute qualite avec une esthetique nouvelle qui triompha au XVf" 
siecle dans tous les domaines. 
Artisan du passage de Fincunable au livre du XVf siecle, Thielman Kerver 
definit son style par une excellente typographie novatrice et par une iconographie de 
plus en plus personnelle. Mais qui etait 1'homme ? 
Philippe Pigouchet pour Simon Vostre, qui a inspire certains vitraux de la Sainte-Chapelie (rose Ouest, 
vers 1485-1490). 
215Dans les eglises d'Ile-de-France, de nombreuses sculptures sont inspirees de Piconographie des 
livres d'Heures, comme a 1'eglise Saint-Fiacre de Livilliers (1560-1574). 
216Ezio Bassani, «Ivoires afro-portugais et livres d'heures imprimes a Paris (fin du XV-debut du 
XVT siecles)» dans Nouvelles du livre ancien, 1998, p. 1-2. A Pepoque des premiers voyages de 
decouverte du continent noir, quelques ateliers de Sierra-Leone copiaient Piconographie des Heures. 
217 Une autre planche, «le Christ de piete » fut particulierement imitee. Cf. Denise Gid et Marie-
Pierre Lafitte, Reliures a plaques..., op. cit., p.84-85, n°59 : Alexandre Aliate, libraire et editeur parisien, 
1497-1509, copia fidelement sur un plat de reliure 1'iilustration de Thielman Kerver. 
218 Emile Male, L 'art religiewc de la fin du Moyen Age, Paris, 1908, (5e edition 1949), p.220-224 
cite par Genevieve Souchal, « Un grand peintre frangais de la fin du XV® siecle : ie Maitre de la Chasse a la 
iicome », dans Revue de VArt, 22 (1973), p.23, 34 et 37. Voir annexe 6 E. 
219Bibliotheque bleue n°291, livre publie chez femme Garnier, apres 1754 : etat d'un homme 
retombant dans le peche mortel. Voir annexe 6 D : influence du dernier style de Kerver sur Pillustration 
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UII notable en representation dans SOII Mvre d'Heures 
imprime par Thielman Kerver en 1500 
(edition n°42, B.n.F., Velins 1834, cliche B.n.F.) 
Heures ayant appartenu « a Jean Langloys, seigneur de Fresnoy-les-Gombrie, filz de feu Me Arthus 
Langloys, procureur du roi au Chastelet de Paris » (inscription datee de 1578) 
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TROISIFME PARTIE 
THIELMAN KERVER: UN NOTABLE A PAMS (v. 1470220 -1522) 
L'etude de la carriere et de la production livresque de Thielman Kerver a deja 
revele un commergant avise et un artiste ingenieux. Mais quel fut cet homme, rompu a 
son metier et soucieux de la presentation et de la qualite materielle de ses editions ? 
3,1. L'ascension sociale d'un typographe de Coblence 
En un quart de siecle. de 1497 a 1522, Thielman Kerver devint Fun des plus 
riches marchands libraires parisiens et adopta le train de vie d'un «bourgeois-
gentilhomme ».221 
• La fortune d'un imprimeur-Iibraire etabli dans la rue Saint-Jacques 
Ce fut dans le quartier des ecoles, et plus precisement dans cette rae Saint-
Jacques ou etaient rassembles tant de libraires et d'imprimeurs? que se deroula 
Fessentiel de la vie professionnclle de Thielman Kerver222. 
- Le prestige de la rue Saint-Jacques 
Des 1503, Thielman Kerver s'etablit dans la grand-rae Saint-Jacques. 
Quelques-unes des plus puissantes dynasties de marchands-1 ibraires ou imprimeurs 
exer^aient la leur activite. Parmi celles-ci, la famille Petit qui fit affaire avec Thielman 
Kerver, etait proprietaire depuis le XV® siecle de la maison faisant le coin de la rue 
Saint-Jacques et de la rue des Mathurins, non loin d'une des maisons occupees par 
Kerver. 
- L'acquisition de nombreuses demeures a Paris 
En 1510, Thielman Kerver, qui n'en etait alors que locataire, se rendit 
acquereur de la maison du Piat d'Etain, rue des Mathurins ou se trouvait son officine 
parisienne, pour la somme considcrabie de 1 000 livres tournois payees comptant a 
220 On peut, sans trop prendre trop de risques, estimer sa date de naissance vers 1470. 
George Huppert, Bourgeois et gentilshommes : la reussite sociole en France att XVf siecle, 
Paris. 1982 et Annie Charon, LesMetiers du livre..., op. cit,, p.194. 
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Robert Le Riche223 . En janvier 1518 (n.st), il acheta une « maison a troys pignons sur 
rue, court, jardin, ung grant corps d'ostel entre lad. court, jardin, estables, gallenes au 
bout dudit grant corps d'ostel, veues, enclaves, aysances et appartenances» rue Saint-
Jacques, a 1'enseigne de la Licorne. Pour la somme considerable de 5 000 livres 
tournois, Thielman Kerver prit possession d'une demeure a la mesure de sa reussite 
sociale. 
A sa mort, il possedait plusieurs maisons a Paris, l'une lui servant d'habitation, 
1'autre d'entrepot pour ses stocks de livres, d'autres encore etaient louees, lui apportant 
chaque annee des liquidites, comme la maison a 1'enseigne des Deux Cochets, au 
dessus des Mathurins pres du college de Cambrai, qui rapportait, chaque annee, 80 a 90 
livres tournois. Depuis le 29 septembre 1515, Thielman Kerver etait egalement 
proprietaire de la maison de 1'Arbalete, rae de la Harpe. 
La maison de la Licorne etait si grande qu'en 1547, la veuve de Thielman 
Kerver, Yolande Bonhomme, put la louer a la fois a un musicien, a un cordonnier, a un 
drapier et a un libraire2"4. Les Kerver hebergerent egalement 1'enlumineur Jacques 
Girault. Ces demeures de la rue Saint-Jacques, d'une grande valeur, etaient a la fois 
d excellents emplacements commerciaux et de bons investissements fmanciers225. 
- Liquidites et investissements dans le milieu parisien de Pedition 
Thielman Kerver immobilisait une bonne partie de ses revenus dans 1'achat de 
materiel, de fontes, d'« histoires » et de presses et pour constituer « la marchandise de 
librairie » qui representait 1'essentiel de la fortune du grand marchand libraire. 
A Pepoque, Pargent eirculait peu et les transactions se faisaient de preference 
par echange de creances, de monnaies diverses. En janvier 1518 (n.st.), lorsque 
Thielman Kerver acquit la maison de la Licome pour la somme de 5000 livres tournois, 
il paya la moitie en « mil escus, quarente ducatz, cinquante doubles ducatz et dix 
croisades de Portugal vallens chacune dix ducatz » et s'engagea a payer le reste « en 
troys ans prochain venant». D'ou lui venait une telle diversite de monnaies, sinon de 
son commerce livresque ? 
A la mort de Yolande Bonhomme en 1557, sa marchandise de livres etait 
2-2 Voir 1'annexe 2 : les diflerentes adresses de Thielman Kerver. 
223 Acte du 4 fevrier 1510 (n.st.). Arch. nat., Censier de Saint-Benoit, S*904, fol. 110-111. 
224 Arch, nat., M.C., etude LXXIII 10, acte du 9.7.1547 et liasse 51, acte du 11.6.1557. En 1557, 
Yolande Bonhomme loua a Frangois Barthelemy, marchand libraire, deux corps d'hotel sur rue des 
appartenances de la Licome moyennant 110 l.t. par an. 
225 Arch. nat, M.C. LXXIII 14, 3.10.1549. 
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evaluee a 40 000 livres tournois, somme considerable, si on la compare a la valeur 
d'achat de la maison de la Licorne : 5 000 livres toumois ou a Vargent liquide possede 
par la veuve de Thielman Kerver : 2 000 l.t. auxquelles s'ajoutaient 400 l.t. de rentes sur 
T J f \  
FHotel de ville de Paris." . Apres la mort de Thielman, les affaires des Kerver avaient 
manifestement prospere. 
• Le patrimoine foncier de Thielman Kerver, seigneur de Mory227 
«Bourgeois-gentilhomme», Thielman Kerver chercha a se constituer un 
domaine foncier a la hauteur de sa reussite, ce qui etait financierement rentable et 
socialement valorisant. 
- Le domaine reuni par Thielman Kerver, seigneur de Mory-en-France 
En vingt-cinq ans, le domaine reuni par Thielman Kerver devint beaucoup 
plus important que celui de la famille des Petit, importants iibraires parisiens : il 
consistait en un ensemble de pres de 100 ha de terres labourables, de vignes et de pres 
se situant dans un rayon de 15 a 25 km au sud et au nord de Paris. A Fontenay228 , il 
detenait 2 ha de vignes, une saulaie et quelques pres entourant une maison et des 
pressoirs; a Ormeaux-en-Brie, 37 ha se repartissaient entre terres labourables et 
prairies ; a Mory-en-France, 65 ha, des manoirs, des granges et des jardins appartenaient 
a la famille Kerver229 . Ce domaine fut partage en 1555 par Yolande Bonhomme entre 
ses enfants. 
- L'acquisition de Fimportant domaine foncier de Mory-en-F rance 
Thielman Kerver acquit progressivement sa seigneurie. Assurement conseille 
par son beau-frere Jacques Bonhomme, alors etire de Mory, il devint en 1518230 
seigneur de Mory, en faisant 1'acquisition de ce domaine de la veuve de Michel de 
Leveville231. Cette seigneurie avait appartenu a Laurent de Mory, noble desargente et 
226 Arch. nat. M.C. LXXIII 21, 19.8.1555. 
227 Pour 1'etude des seigneuries et des patrimoines fonciers acquis par des notables parisiens en 
region parisienne, voir Thierry Claerr, « Le monde seigneurial dans le comte de Dammartin a la fin du 
Moyen A|e », op. cit., p 157-166. 
2 8« Fontenay-sous-Bagneux », actuellement Fontenay-aux-Roses, Hauts-de-Seine, arr. Antony, 
chef-lieu de cant.; Ormeaux-en-Brie, Seine-et-Marne ; Mitry-Mory, Seine-et-Mame, chef-lieu de cant. 
229 Arch. nat. M.C. LXXIII 21, 19.8.1555. Annie Charon, LesMetiersdu livre..., op. cit., p.196. 
230 Contrat de vente du 28 juillet 1518. Arch. dep. Seine-et-Mame, E 1073. 
231A la mort de maitre Michel de Leveville, controleur de l'artillerie du roi, sa veuve Claude de 
La Fedderie, « dame de Mory les Mitry-en-France » et son fils Mathurin vendirent le fief en question a 
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condamne a mort pour lese-majeste232 et depuis avait ete affermee par les possesseurs 
successifs a une famille de laboureurs233, 
Cette acquisition fonciere ne se fit pas sans mal pour Thielman Kerver, dans la 
mesure ou il etait, pour le fief de Mory et d'Herouville, non seulement vassal du comte 
de Dammartin mais egalement de Thibault Baillet, president au Parlement234. Les deux 
seigneurs exigerent 840 livres toumois de quint, requint et autres droits feodaux qu'ils 
se partagerent235. 
- Les avantages de ce domaine foncier 
Ce patrimoine foncier rapportait d'importants revenus en argent et en nature. 
Alors que la hausse des prix allait s'accentuant et que le marche des grains etait soumis 
a de brasques fluctuations, constituer un domaine foncier permettait d'assurer 
Vapprovisionnement en cereales, legumes et vin. La location d'un corps d'hotel a 
Roissv-en-France, par exemple, procurait chaque annee a Yolande Bonhomme neuf 
muids de grain, deux tiers froment, un tiers avoine, deux porcs, deux oies et deux 
poulets, ainsi que la moitic des fraits du jardin ; c'etait son laboureur d'Ormeaux-en-
Brie qui lui apportait, outre le ble et des volailles, « demi-douzaine de bons fromages, 
valant pour le moins 5 s[ous] t[oumois] piece »236. 
La maison aux champs etait un lieu d'agrement ou le marchand Jibraire pouvait 
venir se reposer avec sa famille237. En tant que seigneur de Mory, Thielman Kerver 
possedait d'importantes structures dans cette bourgade, ce qui temoigne d une aisance 
particuliere. Mais, comme la plupart des marchands libraires parisiens, il semble que 
Thielman Kerver se soit contente de rassembler des terres ; ne venant sur ses domaines 
que de fagon episodique, il n'y avait pas de veritable demeure. 
Thielman Kerver, libraire jure, bourgeois de Paris. 
232 Florimont Fortier. notaire et secretaire du roi, vendit la seigneurie de Mory a maitre Leveville, 
controleur de Fartillerie du roi. Jean de Chabannes accepta 1'hommage le 17 aout 1501 [Arch. dep. Seine-
et-Marne, 1 F 68, aveu du 17 aout 1501]. 
233 Cette seigneurie se composait de trois fiefs : Mory, Herouville et Bougy : « ung grant corps 
d'ostel, coulombier. court. jardins, granche, estables, bergeries et une aultre maison court jardin granche et 
estables appelle Herouville avecques toutes les terres, prez, estans des apppartenances desd. lieux assis 
aud. lieu de Mory et es terrouers d'environ » [soit environ 60 arpents de terre], 
234 En 1518, une sentence des requetes du Palais rendue entre Philippe de Boulainvilliers, comte 
de Dammartin, Thibault Baillet, president au Parlement, seigneur de Novion, revele les complexites du 
systeme feodal. 
235 ©r ' Le 1 decembre 1522, le seigneur de Novion accorda souffrance aux enfants mineurs de 
Thielman Kerver. Yolande Bonhomme et son frere Jacques Bonhomme avaient obtenu la garde-bourgeoise 
des enfants mineurs. 
236 Arch. nat. M,C, LXXIII 8, 2.10.1546 ; liasse 10, 2.7.1547 et liasse 19, 30.5.1553. 
237 Arch. nat. MC LXXIII 8, 2.10.1546. Annie Charon, LesMetiers du livre..., op. cit, p. 198. 
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Grace a ce domaine foncier, Thielman Kerver, seigneur de Morv-en-France, fut 
a 1'origine d'une dynastie de notables au sein du comte de Dammartin, dont le nom de 
« ferme Kerver » a Mory garde le souvenir, En 1661, ce domaine etait toujours entre les 
mains d'un membre de la famille Kerver. 
• T. Kerver, bourgeois de Paris assurant des charges prestigieuses 
Le marchand-libraire Thielman Kerver etait visiblement une notabilite de la 
rue Saint-Jacques et beneficiait d'une certaine autonte dans les affaires publiques. 
Travailleur infatigable et enthousiaste, il avait acquis le droit de bourgeoisie. 
- « Ex labore honor » 
Sa reussite sociale est marquee par 1'evolution des qualifications qui le 
designent: en 1510 (n.st.), il est appele : « Tielman Kerver, marchant libraire jure de 
l'Universite de Paris et imprimeur des livres. bourgois de Paris » et des 1518 (n.st.), il 
est qualifie d'« honnorable homme Thielman Kerver, marchant libraire jure en 
1'universite et bourgois de Paris »238. Cet adjectif « honnorable » est une etape decisive 
sur le chemin de la notabilite et des honneurs, sinon de la noblesse pour les descendants 
de ce « Teuton ». 
Membre de la bourgeoisie marchande, suppdt de VUniversite jouissant d'un 
grand prestige, Thielman Kerver comptait parmi les citoyens les plus riches et les plus 
consideres de sa paroisse. 
- Les privileges d'un libraire-jure de lTniversite 
En tant que libraire-jure de l'Universite, Thielman Kerver beneficiait d'un 
certain nombre de privileges et d'avantages: il etait « franc, quitte et exempt de toutes 
tailles, impositions de tous biens et fraits de leur creu, ensemble de guet et garde de 
porte, comme les autres maistres, regens, escoliers et supposts de ladite universite »239. 
Des lettres patentes de Louis XII confirmaient, le 9 avril 1513, les privileges et 
exemptions des libraires et imprimeurs, « pour la consideration du grant bien qui est 
Arch. nat, S*904, fol. 110 et 123 v° 
239 Lettres patentes de Charles VIII sur les privileges des libraires (les 24 de 1'Universite), datees 
d'avril 1485. Arch. nat., Tresor des chartes, JJ 43, piece 463 ; Ordomwmce des Rois de France, t.XIX, 
p.544. 
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advenu en nostre royaulme au moyen de Fart et science d'impression, Finvention de 
laquelle semble estre plus divine que humaine, [...] par laquelle nostre sainte foy 
catholique a este grandement augmentee et corroboree, la justice mieux entendue et 
administree, et le divin service plus honorablement et curieusement fait, dit et 
celebre ».240 Cet hommage est tout-a-fait adapte a Foeuvre de Thielman Kerver, 
imprimeur d'Heures, de textes juridiques et de breviaires. 
-« L'arLstocratie » du metier 
En 1522, la famille Kerver appartenait a «Faristocratie» du 
metier d'imprimeur-libraire. Homme d'affaires averti et specialiste du livre liturgique 
ayant pignon sur rue, Thielman Kerver s'etait solidement implante rue Saint-Jacques ou 
il dirigeait son ofFicine, ayant sous ses ordres un personnel nombreux. 
Disposant manifestement de relations et de protections241, la famille Kerver 
noua de fructueuses alliances au sein de la bourgeoisie parisienne, permettant une 
certaine diversification des domaines d'activites. Le 20 aout 153 5242, Madeleine 
Kerver, fille de Thielman Kerver, agee de 14 ans, epousa Thomas de Bragelongne, 
conseiller du roi au Chatelet en presence de « honnorable femme Yollant Bonhomme » 
qui s'engagea a verser la somme considerable de 3 000 livres tournois de dot. 
Terres, maisons et rentes, materiel et marchandises, telle est la fortune de 
Thielman Kerver, imprimeur-libraire engage dans le commerce international, qui par sa 
puissance economique fut Fun des plus importants marchands libraires du debut du 
XVf siecle. 
240 Rene de Lespinasse. Histoire generale de Paris. Les metiers et corporations de la ville de 
Paris, Xl\*-XVIIf siecles, Paris : imprimerie nationale, 1897, t.lll, p.705-706 (Collection des documents 
publiee sous les auspices de 1'edilite parisienne) [Ordonnances des rois de France, t.XXI, p.509 ; 
Fontenon, Ordonnances, t.IV, p.421 ; Coli. Lamoignon. t.V, fol. 575]. Le 18 mars 1520, lettres patentes 
de Franqois ICT prescrivant que les imprimeurs seront traduits, pour Fexercice de leur profession, devant la 
Cour de Parlement, a la requete de PUniversite, Jourdain, Preuves, p.326. 
241 Le 23 mai 1534, Jacques Kerver, second fils de Thielman Kerver, epousait Catherine Marais, 
veuve de Jean II Petit, s'alliant ainsi a 1'une des plus puissantes familles de libraires parisiens. 
242 Bibliotheque de Plnstitut de France, collection Godefroy 544, fol.79 et 80, originaux sur 
parchemin. 
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3,2. L'homme, ses convictions, sa religion. 
Les contemporains de Thielman Kerver ont plus retenu le zele de cet 
imprimeur-libraire qualifie de « diligentissimm », que sa piete. Mais quelles furent les 
convictions religieuses de cet imprimeur de livres d'Heures ? 
• Un chretien actif et un marguillier diligent 
Envisageons sa religion sous Pangle de son action en tant que marguillier au 
sein de sa communaute. 
- Thielman Kerver, marguillier de la fabrique de Saint-Benolt 
Connu pour sa generosite envers les institutions catholiques, Thielman Kerver 
fut marguillier de la fabrique de 1'eglise de Saint-Benoit. Cette derniere avait ete etablie 
«en Fhonneur du benoist Dieu et de la benoiste Trinite» ainsi que de Sainte 
Scolastique. Six chanoines de Notre-Dame, un cure et douze chapelains y exer^aient243 , 
dont en 1535, « venerable et discrette personne maistre Jaques Bonhomme, chanoyne 
de Sainct Benoist le bien tourne a Paris » et frere de Yolande Bonhomme. 
Thielman Kerver etait d'autant plus lie a la communaute de Saint-Benoit 
qu'une partie de ses biens, en particulier certaines de ses maisons etaient dans la 
censive de cette eglise. 
- La restauration de 1'eglise de Saint-Benoit 
Sous la charge de Thielman Kerver, 1'eglise de Saint-Benoit fiit restauree avec 
consoles et cles de voute decorees d'ecussons et de blasons244. Comme Frangois 
Regnault, libraire-jure de Funiversite qui fut aussi paroissien et marguillier de Saint-
Benoit, il contribua a 1'embellissement de cet edifice. 
Cette eglise avait la particularite d'etre orientee dans le mauvais sens. On 
profita de la reconstruction de la nef et du portail pour reporter 1'autel a 1'onent : en 
243 Jean Brute, Chronologie kistorique de messieurs les cures de Saint-Benoit, Paris, 1752, p. 18, 
cite la liste des cures pendant la periode qui nous concerne : 1502, Pierre Duval, grand maitre de Navarre, 
chanoine de 1'Eglise de Paris et chanoine Saint-Benoit ; 1520, M. Gilles Desmoulins ; 1523, M. Louis 
Lassere, groviseur du College de Navarre, qui se signalait par « tant de merite et tant de travaux ». 
Le choeur etait toute Peglise au commencement du XVIe siecle ; mais lorsqu'elle fut 
reconstraite, il fut separe de la nef par une tribune pour y chanter Fepitre et 1'evangile, suivant 1'ancien 
usage. 
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1517, Feglise Saint-Benoit fut alors dite « bistournee », c'est-a-dire bien tournee ou 
deux fois tournee. 
Le roi Fran$ois Ier avait-il contribue a cette reconstraction par quelque 
generosite, comme le prouverait la presence de salamandres, emblemes de ce roi, dans 
la decoration de Veglise a cette epoque ? 
- Son integration a la paroisse : identite, tradition et corporatisme 
Thielman Kerver a du etre sensible au prestige de Saint-Benoit : cette eglise 
etait comme le « sanctuaire » d"« anciens et habiles imprimeurs » tels que Michel Le 
Noir et d'Ulrich Gering qui fut 1'associe de Georges Wolf et que Thielman Kerver eut 
surement Foccasion de cotoyer. 
Le marguillier de Saint-Benoit frequenta egalement une autre eglise du 
quartier, chere aux libraires-jures de FUniversite et aux Allemands : celle des 
Mathurins243. Cest dans cette eglise, siege de Fancienne Universite de Paris, que la 
Nation anglo-allemande tenait ses assises in corpore, Ce batiment a la fagade elegante a 
haut pignon entre de fines tourelles246 jouissait d'un prestige tout particulier : c'est non 
seulement de la que partait pour les solennites le cortege des professeurs et des 
etudiants de Valmu mater241, mais c'est egalement aux Mathurins que fut censuree, le 
15 avril 1521, la doctrine evangelique. 
Thielman Kerver montra egalement au cours de sa carriere un attachement 
profond a la confrerie Saint-Jean, regroupant le monde du livre parisien et etablie en 
Feglise Saint-Andre des Arts248. 
Cest aux Mathurins qu'a Fheure derniere, choisissant sa sepulture, Thielman 
Kerver desira etre enterre, pres de son beau-pere, Jean Bonhomme. 
245 Sur le pourpris des Mathurins, PUniversite avait fait constroire, en 1291, un depdt ou etait 
remise et debite le parchemin achete a la foire du Lendit: « halle au parchemin », 
246 Alfred Franklin, Histoire generale de Paris, Les anciennes bibtiotheques de Paris, eglises, 
monasteres, cotieges,.., Paris, 1867-1873, p. 188 : «Le cioitre et Peglise [des Mathurins] furent 
reconstruits vers 1500 par Phistorien Robert Gaguin [qui mourut le 22 mai 1501], un des generaux de 
POrdre, et c'est a lui que revient en realite Phonneur d'avoir cree une bibliotheque dans ce couvent ». 
247 L.M. Tisserand, « Region centrale de PUniversite », dans Typographie historique du vieux 
Paris, Paris, 1897, p.333. 
24$Dans son premier testament en 1541, Yolande Bonhomme donna « ung escu d'or soleil» a la 
« confrairie mons(ieur) St. Jehan L'evengeliste fonde en 1'eglise mons(ieur) sainct Andre des ars qui est la 
confrayrie des librayres ». Arch. nat, MC, Et. LXXIII. liasse 2. 
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• La production de Kerver, reflet de sa foi et de ses convictions ? 
Quellcs que fussent ses incertitudes ou ses hesitations, Thielman Kerver se 
trouva, comme la plupart de ses contemporains, «plonge dans un bain de 
christianisme», de la naissance a la mort. Dans le contexte controverse de la 
Prereforme, quelle fut Pattitude et la religion d'un 1 mprimeur-1 ibraire specialise dans le 
livre d'Heures et le livre liturgique ? 
- L ne foi sincere ou interessee ? 
Quelle fut la place respective de la dialectique de ia foi, de la culture et du 
commerce dans la production de Thielman Kerver ? Dans ses livres d'Heures, il 
s'inscrit dans la tradition biblique scculaire et la morale chretienne, dans la theologie 
affective et pastorale de Gerson et de Phumanisme chretien, enfin dans le reconfort 
apporte par le culte des saints et des reliques, tres en faveur en cette fin du Moyen 
Age249. En publiant ces livres, se procurait-il plus Passurance de la vie materielle que 
spirituelle et donnait-il dans la piete et la devotion communes pour jouir avant tout de 
ce commcrce lucratif ? 
Homme d'affaires avise, on peut certes soup^onner Thielman Kerver de s'etre 
plus soucier de commerce que de religion, d'agir plus par interet que par conviction, 
d autant plus que sa politique editoriale se limita a des textes theologiques sans rapport 
avec 1'actualite et ne s'ouvrit point aux pensees nouvelles de PEvangelisme et de leurs 
meneurs, Clichtove et Lefevre d'Etaples230. 
Vers la fin de sa carriere, il est plus difficile de percevoir une accentuation du 
caractere religieux de ses publications malgre Pevolution religieuse vers la Reforme. 
L'age venant, deviennent plutot sensibles chez lui Pangoisse de la mort et le sentiment 
de vamte de toute chose. 
- Une volonte de reformer les abus de PEglise 
Tout en sa gardant bien de pousser trop loin ses critiques, Thielman Kerver ne 
semblait pas se faire d'illusions sur le declin moral du clerge, il connaissait le 
relachement des ordres religieux. Aussi pronait-il un retour a Pobservance de cet ideal. 
249 Dans un livre d'Heures en 1501 (ed. n°60), on peut lire, au fol. K2, 1'« oraison a dire entre 
Felevation et le dernier Agnus Dei pour lequel le pape Boniface a donne deux mille ans de vray pardon ». 
Simone Guenee [dir.], Bibtiographie de Vhistoire des universites franqaises, des origines a la 
Revolution, vol. 1, Generalites-Universite de Paris, Paris, 1981, p.327-329, n°l621-1644. 
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De la meme fagon qu'il s'efforgait de corriger les livres liturgiques a 1'usage 
de ces ordres, Thielman Kerver voulait que FEglise se corrigeat de ses vices251. Dans 
ses editions, il exhortait le clerge a etre a la hauteur de sa mission : « Ad sacerdotes 
exhortatio. Qui divina cupit summo lihamina patri donaque sublimi mystica ferre 
Deo, [,..j»252, 
Les eeuvres publiees par Thielman Kerver s'inscrivaient dans le mouvement 
intellectuel et religieux qui encourageait fortement les reformes monastiques253. D'un 
certaine fagon, avec Ventree en religion de son fils, maitre Michel Kerver, licencie es 
lois*"54 chez les Chartreux et de sa fille chez les Filles du Saint-Esprit, il se trouvait par 
sa famille concerne par cette reforme qu'il soutenait avec perseverance, tout en y 
voyant egalement son interet commercial, en renouvelant considerablement le marche 
du livre liturgique. 
Assurement conseille par son beau-frere, Jacques Bonhomme, pretre 
exemplaire, Thielman Kerver insistait sur le role du clerge seculier dans la 
transmission du message evangelique. Le but affiche de Thielman Kerver etait non 
seulement de « donner de bons ouvrages corriges aux pretres » mais egalement de se 
menager des privileges et des monopoles, 
- L'iraprimerie de Thielman Kerver au service de Porthodoxie ? 
Thielman Kerver crat-il a Vefficacite de la page imprimee pour repandre la 
parole de Dieu ? Sa participation aux reformes monastiques consista, pour une bonne 
part, en taches de publication. Dans les colophons de breviaires et de missels sortis de 
ses presses, il se montra sensible a ce renouveau religieux : il imprima « secundum 
novam reformationem dicti ordinis [Clumsiensj » et joignit a ses editions de petits 
traites tels que le Speculum sacerdotum missam celebrare volentium255. Dans un 
Graduel a 1'usage du Mans en 1515, un texte s'adressa « ad studiosos lectores et 
1 Bernard Chevalier, « Olivier Maillard et la Reforme des Cordeliers » dans Revue d 'histoire de 
1'Eglise de France, t.65 (1979), tome consacre a Eglise et vie religieuse en France au debut de la 
Renaissance (1450-1530), Actes du colloque de Tours, 15-17 juin 1990, organise par la Societe d'histoire 
religieuse de la France et le Centre d'etudes superieures de la Renaissance, p.31. 
2,2 Edition n°241. Missel. Le Mans. 1517. Exhortation aux pretres : celui qui desire faire des 
offrandes divines au Pere et des dons mystiques a Dieu, [...]. 
253 Jean-Pierre Massaut, Josse Clichtove, l humanisme et la reforme du clerge, Paris, 1968. La 
reforme de Cluny fut menee dans la seconde moitie du XV8 siecle, tandis que les Cisterciens cherchaient 
egalement la restauration monastique. Lefevre acceptait Virgile, recommandait Pradence et Battista 
Mantuanus, mais Andrelinus le scandalisait. 
La foi de Michel Kerver fut des plus sinceres : il finit ses jours, retire dans la solitude d'une 
chartreuse reformee pour y chercher Dieu seul. 
25?Edition n°74. Breviaire. Clunisiens. 1503 et edition n°105, Missel. Paris. 1505, 
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musicos » et« ad sacerdotes » qui non seulement faisait Peloge de Fouvrage « dignitate 
et perfectione usui facile et per calchographam excusoriamque artem librorum 
midtiplicatume », mais aussi recommanda aux « sacerdotes divinis officiis addicti» de 
celebrer convenablement leurs offices « promptius et rectius divina officia celebrare », 
en s'appuyant sur sa production256, Par de telles editions, Thielman Kerver mit ses 
presses au service de ses convictions religieuses pour regler les pratiques, alimenter la 
vie spirituelle et approfondir les croyances. 
En imprimant des textes religieux en langue vernaculaire, il semble que 
Thielman Kerver fut sensible a la pedagogie et au didactisme, ce qui ne plut pas 
forcement aux autorites religieuses. LTnquisition espagnole qui s'opposait a Pinclusion 
dans les Mvres d'Heures, de prieres souvent erronnees en Espagnol, supprima Pune des 
plus belles editions provenant des presses de Thielman Kerver en 1517, parce que les 
prieres de la sainte Vierge etaient imprimees en langue vernaculaire257. 
Mais quelle fut la position de Thielman Kerver vis-a-vis des « Allemands 
suivant le parti du sacrilege et heretique Luther », selon Pexpression de Pun de ses 
contemporains, Pavocat Versoris ? Tout en demandant la reforme interieure de PEglise, 
il semble que Thielman Kerver fut attache aux dogmes mais regardait a deux fois 
lorsqu'un profit commercial pouvait en etre tire. II n'hesita pas a s'associer a Johann 
Schabeler, Iibraire favorable aux idees reformees et son fils aine Jean Kerver travailla a 
Lyon avec Simon Vincent et avec Conrad Resch, libraires etroitement lies au 
mouvement reformateur. La veuve de Thielman Kerver, Yolande Bonhomme hebergea 
meme Jean Vaugris de sorte qu'en 1527, le chapitre de Saint-Benoit-le-Bien-Tourne 
alerta le Parlement et entreprit de faire saisir les livres places par Vaugris dans une 
dependance de la maison de la Licorne, ou se trouvait Pofficine Kerver238. 
La spiritualite catholique se renouvelant, la foi de Thielman Kerver s'aigrit 
chez son ffls Jacques Kerver qui participa activement a la Saint-Barthelemy. 
Partisan d'une religion simplifiee qui laissait la place a un mysticisme 
individuel fortement encadre par les sacrements et un clerge reforme de ses « abus », 
256 Edition n°222. Ce texte s'adressait aux lecteurs et aux musiciens ainsi qu'aux pretres et 
declarait cet ouvrage facile d'emploi et repandu grace a l'imprimerie. II insistait egalement sur le prix 
reduit de 1'ouvrage qui pouvait etre acquis « sine gravissimis impensis ». 
257II ne reste plus qu'un exemplaire de cette edition de livres d'Heures qui etait 1'une des plus 
belles sorties des presses de TMelman Kerver. Cet unicum serait detenue par la firme A. Rosenthal Ltd. 
d'Oxford et aurait ete catalogue par le Dr. Ettingghaussen. 
258 Lucien Febvre et Henri-Jean Martin, L 'apparition du livre..., op. cit, p.418-419. 
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Thielman Kerver adjoignit visiblement a cette vision religieuse du monde une 
representation politique de l'ordre social. Plus conservateur que novateur dans ce 
domaine, il ne peut certes pas etre mis sur le meme plan que les hommes de 
Fhumanisme chretien tels que Josse Bade. 
• Quel homme etait Thielman Kerver ? 
Au vu des elements deja degages, il serait interessant de cerner de plus pres 
Fhomme. 
- La foi du charbonnier ou le bon sens de Fartisan 
II est certain que Thielman Kerver avait peur de la Mort. Comme une grande 
partie de ses contemporains, il semblait preoccupe par le Triomphe de la Mort, tel qu'il 
est represente dans 1'une de ses planches259. 
Queile fut sa sensibilite religieuse de Kerver ? Ce chretien contrastait avec 
Fhomme sur de lui, le grand libraire-jure de FUniversite. Comme le prouve Fembleme 
« Mundi Redemptoris Arma », il etait fascine par la figure du Christ et n'hesitait pas a 
mettre en scene la Passion : dans son iconographie, le role du Christ redempteur, 
comme intercesseur, semble fondamental, plus que celui de la Vierge260. 
A la recherche d'un intimisme spirituel et de la sanctification permanente de la 
vie quotidienne, la devotion de Thielman Kerver s'attachait egalement a la personne de 
261 Job , modele de resignation chretienne et figure recurrente chez cet imprimeur-
libraire. 
Une foi sentimentale et quelque peu superstitieuse animait Thielman Kerver : a 
la fin d'un certain nombre de ses livres d 'Heures sortis de ses presses, il ne manquait 
pas de rajouter le petit poeme suivant: 
En la parfin de Foeuvre, louer Dieu, 
Chacun de aous doit, pour avoir sa grace ; 
A luy donc soit, pour ce qu'il luy a plu 
La Mort enveloppee d'un suaire fond sur un jeune noble. L'artiste souligne le contraste entre 
les deux etats de l'homme, ceiui de ce monde et celui d'outre-tombe : le jeune homme est presente dans de 
somptueux vetements aux couieurs vives, un couvre-chef coiffe ses epais cheveux alors que 1'image de la 
Mort est sinistre, les couleurs et les signes exterieurs de la grandeur terrestre lui sont etrangers. 
Thielman Kerver devait posseder chez lui des tapisseries et autres objets de devotion figurant 
le « Salvator Mundi », comme on peut le voir dans 1'inventaire d'un autre libraire parisien, Oudin Petit.. 
1 Cette figure biblique est frequente dans les livres d Heures, car elle annonce 1'office des Morts, 
mais dans les editions sorties des presses de Thielman Kerver, on peut noter un traitement tout particuliere. 
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Nous donner temps de ce faire et espace262, 
La religion de Thielman Kerver semble etre un curieux melange de morale et 
de superstition ou Fon ne sait plus tres bien ou commence la religion et ou se termine la 
263 croyance" . On trouve ainsi dans la derniere partie de ses Heures, un choix d'oraisons 
appropnees a diverses situations teiles que les tentations, les maladies, les voyages, etc. 
La morale chretienne semble avoir inspire Thielman Kerver qui publia dans ses 
Heures du 15 mars 1501 (n.st), un petit traite de Jean Quentin, penitencier de Paris264, 
« Examen de comcience ou La maniere de bien vivre devotement et salutairement par 
chascun jour ». Ce traite inspire de « la doctrine et opinion de maistre Jehan Gerson » 
indique comme se comporter en bon chretien toute la journee : ainsi le matin, « quant 
vous serez tout appareille, dictes en vostre hostel, se bon vous semble, matines et 
prime » et interdit de «jouer a jeux prohibez, comme cartes et dez, non obstant la 
defense de FEglise» ou d'« exposer grand argent, comme a nopces, banquetz, 
acouchees ». 
Homme de conviction mais dote d"une foi de charbonnier, Thielman Kerver 
revendiquait calmement mais publiquement de se justifier non seulement par sa piete et 
sa devotion, mais egalement par les oeuvres de cette foi sans cesse reaffirmee. 
- La eulture de Thielman Kerver ou Feloge de la vie chretienne et honnete 
On ne sait malheureusement pas grand chose de la pratique de 1'ecrit que 
possedait Thielman Kerver. Contrairement a ses associes Georges Wolf et Jean Philippe 
ou a d'autres imprimeurs-libraires tels que Guy Marchand265 , Thielman Kerver n'avait 
pas de grades universitaires et ne semble pas avoir fait des etudes tres poussees. 
Thielman Kerver a pu entretenir des contacts avec Robert Gaguin pour 
Fedition du Compendium ou avec Josse Bade ou Josse Clichtove, pour la correction de 
ses editions"66 mais il serait difficile d'en faire « un savant, seul au milieu de ses livres, 
>2Ces vers se retrouvent, dans une orthographe archaique sur la marque de Jean Bouyer et 
Guillaume Bouchet, imprimeurs a Paris en 1500, d'apres Lacroix-Fournier, Histoire de Vimprimerie..., 
p.91-92. Pour Philippe Renouard, Jean Bouver serait libraire-imprimeur a Poitiers. 
Heures de 1502, fol. 119 v°: « omne iu/Zdicium : me liberes etprotegas apef/nis inferni». 
Dennis E. Rhodes, Studies in early European Printing, op.cit, p.88-89 : Jean Quentin, 
canonicusjxnitentiarium parisiensis et docteur en theologie, publia en 1476 le Stimutus amoris. 
Ces trois imprimeurs-libraires etaient soit bachelier. soit licencie, soit maitre es arts. 
6 Jean-Paul Massault, Josse Clichtove, 1'humanisme et la reforme du clerge Paris 1968 t 1 
p.301-450 ; t,2, 13-45 et p.337-412. 
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uii autodidacte qui s'aventure dans Pinconnu »267, 
Pour mieux apprehender la personne de Thielman Kerver, on peut citer une 
piece que Pon rencontre au calendrier de ses livres d'Heures, la Vie de Vhomme, 
composee de douze quatrains268, et qui commencc ainsi: 
Les six premiers ans que vit Fhomme au monde, 
Nous comparons ajanvier droictement 
Car en ce mois, vertu ne force abonde, 
Nemplus que quand six ans ha ung enfant. 
Le petit poeme se deroule ainsi, six ans par six ans, de sorte que, pour finir: 
L'an de decembre prent fin et se termine ; 
Aussi fait 1'homme aux ans soixante et douze 
Le plus souvent, car vieillessc le mine : 
L'heure est venue que pour partir se house269. 
L'oeuvre donne Pimpression que la vie, avec une honnete fortune acquise par 
la sagesse, semble fort acceptable ; elle n"a aux yeux de Fartiste qu'un defaut, celui 
d'etre courte. Cest ce texte que Thielman Kerver avait decide de mettre en tete des 
livres d'Heures sortis de ses presses et qu'ii accompagnait de gravures representant des 
scenes de la vie contemporaine. 
Les editions de Thielman Kerver procurent un grand nombre d'exemples de 
traditions ancrees dans Penseignement seculaire des anciens, du chretien medieval, 
comme son edition du Livre des Merveilles qui est plus une « curiosite » dans le sens 
populaire qu'une aventure glorieuse de 1'esprit humain270. Thielman Kerver etait un 
amateur dont la culture etait tres honorable sans etre tres poussee. 
267 Annie Charon, LesMetiersdu livre..., op. cii, p 16. 
268 Pour Vensemble du texte et les illustrations que Thielman Kerver insera en face de chaque 
mois, voir 1'annexe n°7 : les douze ages de 1'homme ou une vie modele selon Kerver. 
269 Le poeme entier, datant du XIVe siecle (B.n.F., ms. Fr. 1728, fol. 271), a ete reimprime par 
Barbier de Montault, Les livres d'Heures de la bibliotheque d'Angers, 1889, p.20-22, avec la description 
et l explication des gravures de Kerver. On la trouvera aussi dans Felix Soleil, LesHeuresgothiques.... op. 
cit., p.31-37. Flenry Martin a egalement constate la presence de cette meme piece dans des Heures 
manuscrites du XW siecle (Arsenal, ms 1175). 
270 Edition n°88. Le Livre des Merveilles du Monde. 1504 ? II me semble que cette edition de 
1504 soit en fait celle de 1521 imprimee par Jean Kerver, fils aine de Thielman. 
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- En quelle langue s'exprimait Thielman Kerver ? 
Thielman Kerver publia des ouvrages en latin, en langue vernaculaire « more 
galiico » ainsi que dans d'autres langues etrangeres (flamand, espagnol, ancien anglais). 
II fut sensible au fait que le latin n'etait plus mattrise par toute sa clientele : il 
produisit de nombreuses editions dT Ieures en langue vulgaire et dans un breviaire fut 
imprime le texte suivant: « Pource que le present breviaire est pour servir aussi bien a 
noz seurs religieuses de nostre ordre qui n'entendent latin comme aux religieux : m'a 
semble raisonnable de mettre pour elles en francois les plus generales et utiles regles 
pour lordinaire de ce breviaire [...] »27!. 
En 1501, Thielman Kerver proposait dans un livre d'Heures, les sept psaumes 
de la penitence en frangais, «translatez au plus pres du latin »272. Par ailleurs, il aimait 
a preciser « more gallico » quand il utilisait le calendrier frangais plutot que romain, 
comme dans le colophon de Robert Gaguin pour le Compendium super Francorum 
gestis du 13 janvier 1500, apres la Nativite273. Une fois encore, on peut souligner la 
parfaite integration de Thielman Kerver dont il convient de rappeler Forigine 
allemande. 
Homme ancre dans son epoque, Thielman Kerver n'etait ni retrograde ni 
novateur d'un point de vue intellectuel : il etait avant tout un artisan tres qualifie et 
talentueux et un homme d'affaires avise. 
271 Edition n°134. Breviaire. Cisterciens. 1508. 
272 Edition n°60. Heures. Rome. 1501. 
273 Edition n°38. Ferdinand Geldner, Inkunabelkunde. Eine einfiihrung in die Weit des Friihesten 
Buchdrucks, Wiesbaden, 1978, p.101. 
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3.3. Prestige et fondation de la dynastie Kerver 
Des le XVI® siecle, de veritables fortunes furent fondees dans le monde de 
Pedition : les imprimeurs et les libraires assirent leur position dans la societe et la 
descendance de Thielman Kerver offre 1'illustration d'une dynastie qui a prospere dans 
la librairie, 
• La fondation de la dynastie Kerver ou 1'art de tenir une librairie 
Thielman Kerver, ce rade travailleur, cet inlassable imprimeur-libraire, fut 
aussi un chef de famille dans toute la force du terme. II eut la volonte de transmettre son 
metier, ce qui ne fut pas sans incidence sur la transmission des pratiques : des usages 
d'atelier, du choix des textes, de la typographie et des lilustrations. 
- La veuve Kerver, Yolande Bonhomme274 
Yolande Bonhomme exerga le metier d'imprimeur-libraire jusqu'a sa mort en 
1557 et connut une activite exceptionnelle. Elle assura la continuite et la prosperite de 
1'officine en imprimant de nombreux livres liturgiques et des Heures : sa production 
s'eleva a quelque 220 editions publiees plus souvent sous son propre nom que sous son 
nom de veuve, engageant des apprentis275 et faisant fonctionner quatre a cinq presses 
qui consommaient 25 rames de papier parjour276. 
Bonne mere, bonne catholique, inquiete et tendre epouse, elle ne se remaria 
pas et chercha avant tout a preserver le patrimoine familial. Fiere de son metier, elle 
n'eut garde d'oublier, dans les quatre testaments qu'elle redigea entre 1541 et 1547277, 
ses deux serviteurs a qui elle donna de la marchandise, 
Consciente d'etre une notabilite au sein de son quartier, Yolande Bonhomme 
274 Sylvie Postel-Lecoq, « Femmes et presses a Paris au XVIC sieele, quelques exemples », dans 
Le livre dans VEurope de laRenaissance, Paris, 1988, p.253-263. 
275En 1539 (Arch. nat., MC, et. LXXIIl, liasse 1, 6 octobre 1539), elle prit pour serviteur et 
apprenti pendant quatre ans Jacques Cocharot, age de treize ans et demi ; en 1549 (Arch. nat, MC, et. 
LXXIII. liasse 13, 30 mars 1549), elle prit pour serviteur pour la meme duree Alain Alciat. fils d'un 
laboureur de Sceaux. Dans l'un et 1'autre cas, elle s'engagea personnellement a montrer et a enseigner le 
metier de libraire et la marchandise. 
276 Annie Charon, LesMetiers du livre..., p.57. Yolande Bonhomme avait besoin chaque jour de 
25 a 30 rames, soit 15 000 a 20 000 feuilles ; aussi etait-elle obligee de faire provision de toutes sortes de 
papier et d'avancer « grande quantite de deniers » afin d'eviter que le travail ne fut interrompu et Fatelier 
mis en chomage. 
277 Arch. nat., MC, etude LXXIII, liasse 2, 20 septembre 1541 ; liasse 5, 20 fevrier 1545 ; liasse 9, 
20 janvier 1547 ; liasse 11,8 decembre 1547. 
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donna soixante livres tournois a la communaute des chanoines, chapelains et cures de 
Saint-Benoit-le-Bien-Tourne pour qu'ils assistassent a ses obseques et soixante livres 
tournois afin qu'ils priassent pour elle278, sur un total de 750 livres tournois de legs 
mentionnes en ses testaments. 
- Des enfants libraires aui destins opposes : Jean et Jaeques 
Parmi la descendance de Thielman Kerver, trois fils embrasserent la profession 
de libraire : Jean, Jacques et Thielman279. 
Issu d'un premier mariage, le fils aine Jean s'associa avec Conrad Resch et 
Pierre Vidoue pour publier des ouvrages280 mais mourut prematurement en 1521, apres 
un brillant debut de carriere281. 
Apres la disparition de Jean qui le laissait en position d'atne de la famille, 
« sire Jacques Kerver », ne vers 1510 et marchand-libraire en 1535, fut le plus important 
successeur de son pere dans le domaine de 1'impnmerie282: seul libraire de ce siecle a 
etre elu a la fonction d'echevin en 1568, il fit une belle carriere : le 20 janvier 1564, le 
roi Charles IX lui accorda le privilege d'imprimer tous les breviaires, missels, joumaux, 
offices de Notre-Dame et autres livres d'Eglise, reformes selon les decisions du Concile 
de Trente. 
La dcstinee des deux fils de Thielman issus de lits differents, a ete, semble-t-il, 
svmbolisee dans les emblemes de Jacques Kerver par la representation de Cain et Abel. 
- La transmission d'un savoir-faire 
D'abord soucieuse d'assurer 1'avenir de 1'officine et de transmettre fonds et 
marques, la famille Kerver s'est transmis un savoir-faire a travers les generations. Dans 
un livre d'Heures sorti de ses presses en 1525, Yolande Bonhomme reconnut avoir 
imprimer Pouvrage avec le materiel que Thielman Kerver avait deja utilise, 
«perpulchris characteribus quibus etiam pristinis temporibus eadem officia impressa 
278 Annie Charon. « A propos des femmes et des metiers du livre dans le Paris de la Renaissance » 
dans Desjemmes et des livres : France etEspagnes, Paris, 1999, p.147. 
Thielman II Kerver fut libraire de 1544 a 1556, ne publiant que peu de volumes. 
En septembre 1521, edition de Johann Maier, dit Eck, De primatu Petri adversus Ludderum 
loannis Eckii libri tres [Bibliotheque municipale de Lyon, Res. 100 808 et Res. 109 182]. 
Malgre les dires de J. Depoin, Boran, p.52 et 1'acte cite, il semble peu probable que Jean 
Kerver ait eu une descendance. Guy Karuel, ecuyer, sire de Boran, semble issu d'une toute autre famille 
que celle des Kerver. 
282 Frangois Marin, « Jacques Kerver, libraire parisien du XVI6 siecle (1535-1583) et sa veuve 
Blanche Barentin (1583-1585) », Ecole nationale des chartes. Positions de theses, 1980, p.111-118. 
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fuerant »283. Le fonds de l'imprimerie Kerver ne fut vendu qu'en 1586, apres la mort de 
Jaeques Kerver en mars 1583. D'importants libraires parisiens s'en porterent acquereurs 
tels que Sebastien Nivelle, Thomas Brumen, Guillaume Chaudiere ou Guillaume de La 
Noue, moyennant 12 183 ecus. 
Durant tout le XVI® siecle, Tembleme de la Licorne, associe a la famille 
Kerver, fut la garantie d'une marchandise de bonne qualite. 
• Evolution des marques et des symboles de la reussite284 
Le plus surprenant chez Thielman Kerver est surement son gout de 1'embleme : 
sa marque la Licorne trone en tete de chacune de ses editions et a partir des editions de 
1511, il se fit graver une planche superbe, veritable manifeste : les «Armes de la 
Passion du Christ». 
- Description des marques utilisees par Thielman Kerver283 
Au debut du XVF siecle, la marque typographique etait une illustration 
publicitaire destinee non seulement a indiquer 1'origine du livre, mais aussi a orner 
celui-ci et a affirmer sa qualite. 
La marque de Thielman Kerver, a la Licorne, est unaniment reconnue comme 
un chef-d'ceuvre286. Cette representation heraldique peut se decrire ainsi: deux licornes 
supportent un ecu suspendu a Ia branche d'un chene, dans un environnement vegetal et 
sur un fond crible. Un phylactere en bas porte 1'inscnption : « Thielman Kerver ». Sur 
Vecu ou targe avec guiche, est trace le chiffre ou le monogramme de Thielman Kerver : 
un quatre d'impnmerie recroisette tel un symbole christique287, avec les initiales 
« TK ». 
Des 1511, Thielman Kerver insera episodiquement dans ses editions une 
seconde planche, les armes de la Passion du Christ, qui se presente comme un ecusson 
portant les instruments de la Passion, surmonte d'un cimier, avec un phvlactere avec la 
283 Heures. Rome. 1525. Goth. ronde [San Marino, Huntington, 108 695]. 
284 Voir Fannexe n°3 : les marques typographiques utilisees par Thielman Kerver. 
285 Philippe Renouard, Marques typographiques parisiennes des XV* etXPT siecles, Paris, 1926, 
p.48 
286 Henri Noel Humphreys, Masterpieces of the early printers and engravers, London, 1870. 
287 Berthold Rembolt. associe et successeur d'Ulrich Gering utilisait un monogramme avec 41 
renverse comme Thielman Kerver qui y avait rajoute un croisillon. Philippe Renouard, Marques 
typographiquesparisiennes des XV et XVT siecles, Paris, 1926, p.49. 
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devise « Redemptoris mundi arma », le tout encadre ou non de deux licornes. 
- Explication et evolution des marques 
Aux XV6 et XVI® siecles, le mythe de la licorne etait particulierement a 
1'honneur288, en particulier dans les tapisseries : bete fabuleuse d'origine orientale. cet 
animal symbolisait Fincarnation du Verbe de Dieu dans le sein de la Vierge. Son 
utilisation par Thielman Kerver revele une forte connotation christologique que Fon 
peut retrouver geographiquement dans un vaste arc rheno-danubien289. 
La premiere marque de Thielman Kerver constitue un exemple de derivation 
graphique a partir de la croix et de ce qu'on appelle le 4 d'imprimerie. Ce symbole peut 
etre considere comme une manifestation spontanee de respect et de soumission a 
FEglise ou Fexpression calculee d'un acte de soumission a la puissance ecclesiastique 
pour eviter la censure, en tirer recommandation aupres de leur clientele et de lui 
inspirer confiance290. 
La seconde planche utilisee par Thielman Kerver met en scene «les armoiries 
de la passion de Nostre Seigneur ». L'ingeniosite des premiers imprimeurs avait deja 
converti le theme des « souffrances du Christ» en un sujet d'ornement heraldique, mais 
la gravure de Thielman Kerver est particulierement expressive. Entoure d'un 
magnifique feuillage dont les enroulements paraissent jaillir du cimier291, Fecu est 
surmonte d'un casque qui a toujours ete la plus noble piece des armoiries d'un 
gentilhomme. Dans une beaute ritualisee, cette gravure exalte la fierte d'un homme et 
de sa lignee. 
- Posterite de ces marques 
La marque a la Licorne de Thielman Kerver connut une belle posterite : elle 
passa a sa veuve Yolande Bonhomme et le libraire Robert Valentin s'en fit faire une 
copie, sans le fonds crible. En Angleterre, c'est Richard Faques ou Fakes, libraire de 
288 Parmi les bagues et joyaux, les dames de cette epoque portaient suspendus a une chainette 
d'or ou d'argent, des « lopins de licorne ». L'once de corne de licorne etait alors estimee 3 ecus soleil chez 
les rares orfevres qui en avaient en boutique ; a la fin du XVf5 siecle, Thevet rapporta d'Ethiopie une corne 
de licorne a Chartes IX. 
a9 Mchel Popoff, « Le cimier a la iicorne », dans I.e cimier : mythologie, rituel, parente, Paris, 
1986. On peut egalement noter, en reference a 1'embleme de Jean Petit, le lion, la citation biblique (Psaume 
XII, 22) : « Salue me ex ore leonis, et a comibus unicornium ». 
290Philippe Renouard, Les marques typographiquesparisiennes..., op. cit., p.XX. 
Ce feuillage rappelle fortement les rinceaux omementaux de Schongauer et de Durer : on peut 
par exemple citer les Armoiries de la Mort (1503) ou celles au coq (1500) de Diirer (Collection Dutuit 
4036). Cette gravure s'inscrit dans une tradition de la part de la bourgeoisie patricienne a se doter 
d'armoiries comme les nobles et ainsi a rivaliser en prestige et en assise sociale avec eux. 
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1509 a 1530, qui copia la marque de Kerver292. 
La planche des « armoiries de la Passion du Christ» etait proche de la marque 
du libraire londonien William Bretton293 : il est difficile de dire laquelle inspira 1'autre. 
Celle du libraire anglais etait egalement constituee de deux licomes tenant un blason 
ecartele, coiffe d'un casque surmonte d'une fleur de lys294. 
Les emblemes utilisees par Thielman Kerver connurent une belle posterite, car 
elles beneficiaient d'un grand prestige en raison de la qualite de la production livresque 
et de la notabilite de la famille Kerver. 
• Des commandes religieuses manifestant la reussite de la famille Kerver 
Pour Thielman Kerver, nous disposons malheureusement de beaucoup moins 
d'informations concernant ses commandes d'objets d'art religieux que pour sa femme, 
Yolande Bonhomme. 
- Le temoignage de La Caille concernant Thielman Kerver 
Jean de La Caille295 affirme que Thielman Kerver a fait apposer ses marques 
et monogrammes sur des monuments et vitraux et qu'il fut a 1'origine de plusieurs 
fondations : « c'est luy qui a fait faire la grande vitre qui est sur la porte de Feglise de 
Saint-Benoist, du coste des charniers, en 1525, ou Fon voit cette marque «T+K» 
soutenue par des licornes ». Selon le cure Brute, il s'agirait de la « grande vitre de la 
chapelle des Fonts », F« une des plus belles vitres [verrieresj de Paris». 
Thielman Kerver aurait egalement « fait faire aussi celle qui est au-dessous du 
maistre autel de Feglise des R.R.P.P. Mathurins, ou Fon voit la mesme marque, comme 
aussi plusieurs autres omemens qu'il a donnez a ces deux eglises, dans 1'une desquelles 
il a este enterre »296. 
292Ronald Mc Kerrow, Printers andpublishers' devices in Englandop. cit., n°31 a et 31 b et 
F. C. Avis,English pnnters' marks of the sixteenth century, London : Glenview Press, 1965, 64 p. 
293 E. Gordon Duff, « The stationers at the sign of the Trinity in St. PauFs churchyard, 1506-
1515», dansBihliographica, t.l, p.93-113. 
i94La devise de cet« honestus mercator » etait « Fortuna opes aufferre non animufmj potest» et 
1'ecu fut refeit car il etait mal grave. Des 1506, nous voyons cette marque utilisee sur la pagede titre des 
Provmciale seu constitutiones de Lyndewode, imprime par Wolfgang Hopvl pour W. Bretton (Londres, 
«/« signo sanctissime Trimtatis ») ainsi que la marque de la Trinite (n°16). Ronald B. Mc Kerrow. 
Printers and Publishers' Devices in England and Scotland. 1485-1640, London : The bibliographical 
society, 1949, p.101, n°3. 
295 Jean de La Caille, Histoire de l 'imprimerie et de la librairie, Paris, 1689, p.76. 
296 Catherine Grodecki. Documents du Minutier central des notaires de Paris, Paris, 1986, n°323. 
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A la fin de sa vie, Thielman Kerver a certainement du prodiguer ses liberalites 
a Saint-Benoit le Bien Tourne et aux Mathurins. Cependant il n'est pas assure qu'ii fut a 
Porigine de la commande des verrieres que cite Jean de La Caille, puisqu'en 1525, il 
etait deja mort depuis trois ans. 
- La politique de prestige de Yolande Bonhomme 
Nous disposons d'une documentation plus foumie concemant Yolande 
Bonhomme. Soucieuse d'assurer le repos de son ame et de montrer la reussite de sa 
famille, elle commanda un certain nombre d'oeuvres d'art destinees a omer les eglises 
1 • 7Q7 du quartier* . 
Yolande Bonhomme fit don de cent livres toumois a la paroisse de Saint-
Benolt, pour Pachat d'une tapisserie298. Dans cette eglise, elle possedait sa chapelle ou, 
sur un fonds de rocher, elle flt tailler dans Ia calcidoine et Palbatre une mise au 
tombeau299 avec des « enrichissements.. dorez d'or» et d'autres de « moresques et 
anticque »300. 
A Peglise des Mathurins ou, on Pa vu, les Kerver firent don d'un grand vitrail, 
Yolande Bonhomme donna a elle seule 500 livres toumois pour « faire une crosse, 
quatre piliers gamis d'anges, le tout de cuyvre, iesquels anges porteront les armoiries de 
la Passion [...] »301. 
En 1552, la veuve Kerver commanda encore une « victre de voirre » pour le 
chceur de Peglise des Filles-Dieu et demanda que soient representees «troyes ymaiges 
debout, a Pun des costez sainte GeneviefVe, a Pautre coste sainte Marguerite et au 
milieu ung Ecce Homo et deux prientes et au formement ung Noli me tangere, avec les 
comisses garnis d'anges, le tout faict et parfaict bien et deuement comme dict est, et 
audessoubs dud. Ecce Homo les armes de Nostre Seigneur, et au deux costez les 
297« A propos des femmes et des metiers du livre dans le Paris de la Renaissance » dans Des 
femmes et des livres: France et Espagnes, Paris, 1999, p. 147 
298 Arch. nat, MC LXXffl, liasse 2, 20.9.1541 ; liasse 5, 20.2.1545 ; liasse 9, 20.1.1547 ; liasse 
11,8.12.1547. 
2" D serait interessant de comparer cette oeuvre avec la mise au tombeau actuellement conservee 
dans Feglise Saint-Etienne du Mont, datee du XVIP siecle et provenant de Saint-Benoit-le-Bien-Tourne. 
Arch. nat, M.C. LXXIII 1, 18.9.1539. Pour cette demiere commande, elle donne des 
instructions tres precises, pour la « plate forme du fond [de Parche de la chapelle] qui sera faict en maniere 
de rocher de brunes couleurs obscures a huille, et la voute de lad. arche de bran azur » et recommande que 
soient representes « Notre Seigneur nud, couche de son long, de carnation en couleur de mort et son linge 
de dessous blanc. [...] la Vierge Marie, saint Jehan, Joseph Nychodesme, avec les trois Maryes estoffeez de 
blanc poliz en fa^on d'albatre », le tout dans les encadrements dores avec « plusieurs enrichissemens de 
moresque ou antique ». 
301 Arch. nat, MC, etude LXXIII 9, 20.1.1547 ; liasse 14, 8.11.1549. 
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marques de la maison de lad. Bonhomme ». Cette iconographie tres precise devait etre 
realisee « ainsi qu'il a este advise entre lesd. vefve et Rousseau et selon le devis et 
pourtraict de ce faict »302. 
- Correlation entre les oeuvres commandees et 1'illustration des livres d'Heures 
Les themes iconographiques developpes dans ces commandes d'art 
s'inspiraient directement de Fillustration des livres d'Heures sortis des presses des 
Kerver, libraires sensibles au faste des eglises et a l'art. On reconnait d'ailleurs dans 
cette iconographie religieuse, leur specialisation pour le livre religieux. 
«L/etude conjointe de 1'illustration des livres de Yolande Bonhomme et de 
nombreuses commandes de tableaux, tombeaux et verrieres permettrait de degager une 
identite et d'esquisser la personnalite et les preoccupations de cette femme, si active et 
si inquiete de la mort»303. 
Toutes ces commandes religieuses de prestige achevent de dessiner au seuil 
meme de la mort, les figures de ce couple qui appartient encore par bien des aspects a 
Vepoque medievale et qui contribua pourtant a repandre des conceptions nouvelles dans 
le domaine du livre. Apres une carriere bien remplie, Thielman Kerver mourut a la fin 
de Fannee 1522. 
302 Une des filles, Madeleine, etait religieuse a 1'eglise des Filles-Dieu Histoire de Vart du XlT 
siecle, p.244-245, n°323. Arch. nat. MC LXXIII 46, 12 mai 1552. Marche par lequel Jacques Rousseau, 
maitre vitrier roe Galande, s'engage a faire et a rendre la verriere en 1'eglise du monastere des Filles-Dieu, 
du cdte du cloitre. Le marche est conclu pour le prix de 70 livres tournois et pour un delai de trois mois. 
303 A. Parent-Charon, Les metiers du livre..,, op. cit, p.203, note 6. 
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Conclusion 
La biographie de Thielman Kerver est Lhistoire d'une reussite socialc au debut 
du XVf siecle dans le monde nouveau des imprimeurs et libraires parisiens. Esprit 
ouvert, faisant preuve de dynamisme et surtout de tenacite, Thielman Kerver incarne la 
volonte d"une famille parisienne d"origine allemande, parvenue a la bourgeoisie et au 
faite de la richesse et des honneurs, de laisser sa marque aussi bien dans son epoque 
qu'aux yeux de la posterite, en recourant a des moyens d'expression artistique 
exceptionnels dont jouissait Paris dans la premiere moitie du XVIe siecle. 
Entre tradition et innovation, Thielman Kerver fut un grand libraire-jure aux 
editions soigneusement etablies, un imprimeur et un fondeur de caracteres de talent, 
enfin un notable dans le monde du livre parisien. 
Dans la tradition des Bade et des Estienne, Thielman Kerver fut un artisan 
qualifie et un commergant avise : il put, grace au bon fonctionnement de son atelier et a 
la prosperite du commerce de sa production, avoir une « politique d'edition » dans le 
domaine particulier et lucratif du livre religieux. II joignit a la hardiesse du marchand, 
la conscience et le gout de 1'artiste, en parfaite harmonie avec la typographie qui, entre 
ses mains, se cessait de se perfectionner. 
Personnage assurement austere, Thielman Kerver beneficia de la reussite 
sociale et de la richesse et se presente a nous comme un parvenu riche et raffine. II 
profita des benefices de son commerce etendu et bien organise pour acquerir un 
patrimoine immobilier et foncier considerable. 
A la fin du XV6 et au debut du XVf siecle, Fimprimerie a Paris se developpa 
rapidement et rayonna par la qualite tant intellectuelle que technique de sa production. 
Imprimeur-libraire officiel de 1'Universite de Paris, Thielman Kerver fut I'un des 
artisans de ce succes. 
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mt rfMut dl XWi* i-tef/f' 
® Coblence, Thielman Kerver, libraire-jure et imprimetir, a exerce 
son m6tier a Paris, a partir de 1497. II a epouse Yolande Bonhomme, fille 
de Pasquier Bonhomme, un des prcmiers libraires jures de rUniversite de 
Paris et a editi pr.ncipalement des livres religieux et des ouvrages d'ai,teuis 
classiques latins. II participa au vaste mouvement de diffusion des oetivres 
imprimiEes, au service de lUmverske, des humanistes et des etudiants. 
Les edmons de livres d'Heures' produites par Thieiman Kerver etaient 
remarquables : atttour des pages, des bordures comprenaient des sujets 
historiques et des danses macabrcs. II edita un grand nombre de livres de 
iiturgie en differents formats, et stirtout des misseis d'une tr6s bonne facture. 
Libratre-jurf de 1'Universite, il exerga d'abord "sus le pont Saint-Michel, a 
I ensetgne de la hcorne" (ce qui peut expliqtier sa marque) ; puis rtie des 
Mathurins et rue Saint-Jacques. Malgre son origine germanique, il devint 
bourgeois de Paris et jouissait d'tine position sociale enviable ; le 4 fevrier 
1510, il etait qualifie de "marchard libraire jure de 1'Umversite de Paris et 
imprimeur des livres, bourgeois de Paris"J, L'6glise Saint-Benolt et 1'eglise des 
Mathurins possedaient chacune un grand vitrail dont jj leur avait fait don'. 
Surement conseille par son beati-frtre, Jacques Bonhomme, cure cte Mory, 
II devtnt, en ^1518, seigneur de Mory, en faisant 1'acquisition de cette sei-
gneurie, de Claude de La Fedderie, "dame de Mory-les-Mitry-en-France", 
veuve de Michel de Levesville, controleur de Partillerie du roi. Cette terre 
avait appartenu a Laurent de Mory, noble desargente et condamne a mort 
pour lese-majeste. La seigneurie de Mory etait un important domaine fon-
cier4. Le contrat de vente est dat6 du 28 juillet 1518'. 
Cette acquisttion ne se fit pas sans mal pottr Thielman Kerver, vassal du 
comte de Dammartin, mats aussi de Thibault Baillet qui lui firent payer 
cher le quint et le requint du fief de Mory. Une sentence des requStes du 
Palais rendtte entre Phtiippe de Bouiainviiliers et Thibault Baiilet, president 
au Parlement, seigneur de Novion, definit les modaiites de 1'investiture : 
les droits fcodaux furent partages et fois et hommages rendus respectivement 
Type de bardme <fe liwe. d'heures, imprimi a Paris a la fin du XV1" et au debut du XVIsiide. 
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a chacun des seignettrs''.TliieIman Kerver mourut ie 24 novembre (ou le 11 
octobre) 1522". Sa femme exer^a le metier de libraire jusqu'a sa mort, en 
1557 et signa souvent du nom masculin de "Yoiand Bonhomme". 
Ses enfants iui sticcederent dans la possession de ia seigneurie de Mory ainsi 
que dans le metier du livre*. Thielman Kerver fut donc & 1'origine d'une 
dynastie de notables a Paris, comme au sein du comte de Dammartin, dont 
le nom de "ferme Kerver" nous en garde ie souvenir. 
Marquc de Thielman Kerver 
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Catendrier imprime par Thielman Kewer en 1522 a Parb .• fe mots (fe /evrier. 
Dans les livres d'Heures imprimes par Thietman Kerver, les gravures des mois sont particuliere-
ment interessantes : elles representent les "Ages de 1'Homme", sous forme de 12 ages, repartis 
en peritxles de 6 ans chacune, ils dessinent tin pantilele entre les changements de saisoris et ia 
croissance de VHomme, sa maturite et son declin, Ainsi la gravure de fevrier represente 
l'inferieur d'une classe et la tesst$e donnee a un ecolier, au d6but du XVI"™' siecle. 
Noies : 
1. Livres d'i leures : livres de pieie et de limrgie, Ineviaires des Liks, 
2. Arch. natiimales, S* 904, jol. 110 
3. Marguillier de la fabrique Saint-Benait, il donna des vitraux avec marque T+K, soutemte 
de licornes. II estfort possible que Thiehnan Kerver jut enterre dans 1'eglise des Mathurins. 
4. Une desaiplion en est donnee dans le hail d ferme du 13 fevrier 1507 conserve a la 
Bibliotheque nationale de France, Pieces originales 1705, dossier 39 706, n°2, 
5. Arch. dep. Seine-et-Mame, E 1073. 
6. Arch. dep. Sebie-et-Mante, E 1075, 26 mars 1519, "exrrmct cks regsffes des Requestes du Palais". 
7. Le 1" decembre 1522, le seigneur de Novion a accorde souffrance aux enfants mineurs de 
Thietman Kerver. Le tuteur des en/ants it Mory estjacques Bonhomme, cure de Mory. 
8. Jacques Kerver herita de la moitie du jief de Mory. Thielman II regut 1'autre partie de 
Mor). Genevieve, mariee d jean Huot, regut le jief d'Herouvilte. Voir Frangois Marin, 
"Jacques Kerver, hbraire parisien du XVIe siecle (1535-1583), dans Ecole nationale 
d e s  c h a r t e s ,  P o s i t i o n s  d e s  t h e s e s ,  1 9 8 0 ,  p .  1 1 1 - 1 1 8 .  
6>) 
Annexes 
1. Genealogie de la famille Kerver 
Thielman Kerver, mort en octobre ou novembre 1522 : 
- d'un premier mariage1 est issu Jean T Kerver. iibraire. Ce dernier aurait eu un fils Guy Kerver (?), ecuyer, 
sieur de Boran qui vendit la maison de son pere en 1526 au libraire Julien Lunel. 
un second mariage, vers 1508-1510, avec Yolande Bonhomme, morte le 15 juillet 1557, fille de Jean I®" 
Bonhomme, petite-fille de Pasquier Bonhomme et tante de Denyse Bonhomme (Arch. nat. Y 87, fol. 273, 
31.10.1541 : Denyse parlait de « feu Pasquier Bonhomme son pere » et Minutier central, etude LXXIIl. liasse 2, 
20.09.1541 : dans son premier testament, Yolande Bonhomme parlait de sa «tente Denise »)2. 
Parents de Yolande: 
Jean I" Bonhomme etait le fils de Pasquier Bonhomme et de Stilon. Les Bonhomme etaient libraires de generation 
en generation3. Pasquier Bonhomme, libraire de 1468 a sa mort le 7 octobre 1501, eut trois fils (Jean, Louis et 
Nicolas) et une fille Denyse qui epousa Nicolas Laisne, marchand, bourgeois de Paris et habita chez Yolande 
Bonhomme, sa niece, a la mort de son mari (1541, Arch. nat. Y 87, fol. 273). 
Jean Ier Bonhomme, Pun des quatre grands libraires-jures (exerga avant 1475-mort avant juillet 1529), s'etablit 
rue des Mathurins dans la maison de la Cage dont il etait proprietaire, en face le palais des Thermes, «in uico 
Mathurinorum, in aedibus Ioannis Bon Homme ». 
Freres et sceurs de Yolande; 
> Jacques Bonhomme, pretre, « son frere » (Arch. nat., Y 90, fol. 257). 
> Jean II Bonhomme, libraire de 1527 a 1547, meurt avant 1552, ep. Denyse Regnault (1527-1547, morte 
avant 1552), lille du libraire Frangois II Regnault. Ils eurent deux enfants : Jean III et Denyse. Jean II fot avec 
Jean Coignet, pretre et avocat au Parlement, executeur testamentaire d'Ulrich Gering. 
> Denyse Bonhomme 
Fils et filles de Thielman Kerver et de Yoiande Bonhomme: 
> Jacques T Kerver4, ne vers 1510, libraire des 1535, echevin de Paris en 1568, paroisse de Saint-Benoit, mort 
en 1583 ; ep. en premieres noces, Katherine Marais, veuve de Jean II Petit, libraire, et en secondes noces, 
Blanche Marentin ; enfants : 
1. Jacques II Kerver, ecuver, sieur de Mory. 
2. Thielman, ne le 12 mars 1571. 
3. un autre Thielman, ne le 5 aoilt 1574. 
4. Jean, ne le 20 juillet 1575. 
> Thielman II, libraire-imprimeur de 1544 a 1556, ep. Marie Palluau : a partir de 1529, capitaine de la milice 
bourgeoise, meurt entre le 9 juin 1572-27 aout 1573. Les enfants de Thielman II: 
1. Jacques II, libraire, libraire, ne le 30 mars 1554, mort en 1590 
2. Louis, ecuver, sieur de Fontaine, commissaire ordinaire des guerres, ep. Catherine Dain 
3. Marie, ep. le 4 juin 1581, Nicolas Bridou ou Bridout, avocat au Parlement 
4. Yolande, nee le 11 janv. 1546 
5. Frangoise, nee le 16 octobre 1547 
6. Marguerite. nee le 8 octobre 1563 
7. Frangois, ne le 13 mars 1565 
8. Jean, ne le 2 decembre 1568. 
> Michel Kerver, chanoine d'Auxerre, mort avant le l^juillet 1572. 
> Madeleine, ep. en 1535, Thomas de Bragelongne (mort en 1579), conseiller du roi au Chatelet en 1546, 
conseiller du roi en la conservation des privileges royaux de 1'Universite et bailli du Chapitre de Paris, 
lieutenant criminel de la prevdte de Paris. 
> Marguerite, religieuse au couvent des Filles-Dieu. 
' La difference d'age entre Jean qui exerga des 1521 et ses treres (Jacques n'exerga qu'en 1535) ainsi 
qu un acte de 1524 (Arch. nat., MC, etude XXXIII, 46, fol. 474) ou Yolande Bonhomme parlait de Jean Kerver 
comme le fils de Thielman Kerver et jamais comme le sien ou le leur, m'ont amene a penser que Thielman Kerver 
s'etait au moins marie deux fois. 
2 Contrairement a ce que les Mstoriens du livre pretendaient jusqu'ici (cf. les travaux de Philippe 
Renouard), Yolande Bonhomme ne fut pas la fille de Pasquier Bonhomme, mais sa petite fille. 
3Le Roux de Lincy et Tisserand, Paris et ses historiens. p.465, trouvent la mention en 1354 de Jean 
Bonhomme, libraire jure. 
4II fiit le premier a obtenir des papes Pie V et Gregoire XIII avec le bon plaisir du roi, le privilege en date 
du 13 avril 1572 pour les usages reformes selon le decret du Concile de Trente. Sa marque etait une licorne ou 
deux coqs avec la devise du psalmiste : « Delectus quem admodum filius unicornium ». 
IV 
Arbre genealogique de la famille Kerver 
Pasquier Bonhomme 
marchand-libraire de 1468 a 1501 
Jean ler Bonhomme, 
libraire de 1475 a 1529 
Thielman ler Kerver 
imprimeur-libraire 
de 1497 a 1522 
Louis Nicolas Denyse, 
ep. Nicolas Laisne, 
marchand, 
bourgeois de Paris 
d'un premier mariage 
mariage avee Yolande Bonhomme, 
veuve en 1522, morte en 1557, 
union dont sont issus : 
Jacques 
Bonhommc, 
pretre 
Jean 11 
Bonhomme, 
libraire de 
1527a1552 
Denyse 
Jean Kerver, 
libraire 
mort en 1521 
Jacques Kerver, Thielman II Kerver, 
libraire-imprimeur libraire-imprimeur 
de 1535 a 1583 de 1544 a 1556 
Michel Kerver, 
chanoine 
d'Auxerre, 
mort avant 1572 
Marguerite Kerver, 
religieuse au couvent 
des Filles-Dieu 
Madeleine Kerver, 
ep. Thomas de Bragelongne, 
lieutenant criminel de la prevdte 
de Paris (mort en 1579) 
Annexes 
2. Les differentes adresses de Thielman Kerver 
- sur le pont Saint-Michel (1497-avril 1501 [-1503]) 
Des 1500, le libraire Gillet Remacle qui etait peut-etre le eommis de Kerver, y etait 
installe 
(ed. n°3) « demourant a Paris sur le pont saint Mchiel a lenseigne de la Licorne » 1497 
- Rue des Mathurins, maison du Plat-d'Etain (avril 1499-juillet 1503) 
II se rendit acquereur le 4 fevrier 1510 de cette maison, au coin de la rae de la 
Sorbonne : deux corps d'hdtel avec une cour et un puits au milieu. 
(ed. n°21 et 22) « demourant a Paris en la rue des maturins ou sur le pont saint michiel a lenseigne de la 
licorne ». 
(ed, n°65) « en ia rue des mathurins devant lostel de cluny ou sur le pont saint Michel a lenseigne de la 
Licorne » 
(ed. n°66) « in vico Mathurinorum ex opposito domus cluniacensis » 
(ed. n°68) « in domo dicti Thielmanni keruer in vico mathurinorum ex opposito domus cluniacensis. Et 
supra pontem divi michaelis intersignio Unicornis » 
-Rue Saint-Jacques, a l'enseigne du Gril (juilletl503-juin 1519) 
II etait, depuis 1503, proprietaire de cette maison, grevee de nombreuses rentes qu'il 
racheta en 1503, 1505, 1506 et 1508. En 1520, il ceda cette maison a son fils aine Jean 
et le 24 mars 1521, un arret du Parlement Pobligea a en faire 1'abandon au chapitre de 
Saint-Benoit. 
(ed. n°73) « commorantis in vico sancti iacobi in domo cui pendet signum craticule » mais toujours 
« venale est supra pontem sancti Michaelis in intersignio unicornis » (ed. n°76, pour les Heures) 
(ed. n°87) « en la rae Saint-Jacques a 1'enseigne du Gril» 
(ed. n°109) « opera Iohanms Parvi et Thielmanni Kerver [...] in vico divi lacobi seiunctis hospitiis 
commorantium » [hopital Saint-Benoit] 
(ed. n°197) « impressum fuit Parisius in edibus sedulo calcographi Thielmanni Kerver » 
- Rue Saint-Jacques, a l'enseigne de la Licorne. (juin 1519-novembre 1522) 
II se rendit acquereur le 8 avril 1519 de cette « maison a troys pignons sur rue, court, 
jardin, ung grant corps d'ostel entre lad. court, jardin, estables, galleries au bout du 
grant corps d'ostel sur le jardin, veues, enclaves, aysances et appartenances ». 
(ed. n°259)« in edibus suis sub signo cratis & sub signo unicornis in vico divi Jacobi sitis » 
(ed. n°264 et 265) « ad signum unicornis in vico sancti iacobi commorantis » 
(ed. n°271) « ad signum unicornis, ubi est impressum » 
(ed. n°275) « ubi impresse in officina Thielmanni Kerver ad signum Unicornis » 
(ed. n°285) « demourant audit lieu a lenseigne de la Lycome a la grant rue sainct Jaques au dessus des 
maturins » 
Thielman Kerver etait aussi proprietaire depuis le 29 septembre 1515 de la maison de 
FArbalete, rue de la Harpe. 
Sur les differentes cartes : 
- en rouge, le pont Saint-Michel. 
- en bleu, la maison du Plat-d'estain, rae des Mathurins et de la Sorbonne. 
- en vert, la maison du Gril, rue Saint-Jacques. 
- en jaune, la maison de la Licorne, rue Saint-Jacques. 
- en violet ou n°l, 1'eglise des Mathurins. 
- en orange ou n°2, Peglise Saint-Benoit-le-Bien-Tourne. 
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Annexes 
3. Marques typographiques utilisees par Thielman Kerver 
A. Deseription des marques 
• Description de la marque a la Licorne 
Ecu5 accroche a la branche d'un arbre (« l'arbre de la connaissance ») et flanque de deux licornes, sur 
fond crible. Encadrement double, 101 x 73 mm pour la grande marque. 
References 
Polain. Marques, 111. 
Renouard 499. 1497. Heures. Salisbury. ed. n°7 (cf. planche p.XI, n°l) 
Renouard 500 (petite marque). 1503, 14 novembre. Breviaire. Clunisiens. ed. n°74 (cf. planche p.XII, n°l) 
Renouard 501. 1507, 23 juin [?]. Officia quutidiana. (cf. planche p.XI, n°3) 
Silvestre 50. 1497, 21 novembre. Heures. Rome.ed. n°4. Similaire a Renouard 499. 
Silvestre 51. Similaire a Renouard 501. 
La marque Renouard 501 me semble plus tardive que 1507. En 1511, Kerver utilisa encore une marque 
tres similaire a sa premiere marque Renouard 500 (cf. planche p.XI, n°2, Boniface VIII, 1511, ed. n°167). 
Je rapprocherai plutdt la marque Renouard 501 de la marque employee par Thielman Kerver a la fin de 
sa vie puis par Yolande Bonhomme, sa veuve (cf. planche p.XI, n°4, Gratianus, Decretum, 1550). 
• Description des « Armoiries de la Passion du Christ» ou « Redemptoris mundi arma » 
Influence de Vheraldique et des imprimeurs anglais et allemands qui adopterent ce type d'embleme6. 
1513, 5 aout (ed. n°198, cf. reproductions dans le texte et dans le catalogue des editions ; planche p.XII, n°2). 
« Redemptoris Mundi Arma » avec deux licornes. 
1517 (ed. n°240, cf. reproduction dans le catalogue des editions). « Redemptoris Mundi Arma » sans les licomes. 
B. Des emprunts et des influences de la marque a la iicorne 
- Toutes les marques de Thielman Kerver furent reprises avec quelques modifications, par sa veuve et par ses fils 
qui adopterent la licorne pour embleme. (cf. planche p.XII, n°3, Silvestre 53 : une des marques de Jacques 
Kerver, libraire, 1535-1583). 
- La marque de TMelman Kerver eut egalement une influence sur d'autres arts, comme la gravure sur ivoire 
(cf. pianche p.XII, n°4) 
- Jean Richard, libraire a Rouen, 1490-1515. Renouard 261 (cf. pianche p XIII, n°l) 
C. Des imitations de la marque a la licorne 
- Thomas Kees, libraire-imprimeur, 1507-1515. Renouard 497. Silvestre 813. - 1511, 15 octobre. Sermones... 
fratris Guillermi Pepin [...] super intemerate Virginis rosarium in-8° (cf. planche p.XIII, n°3) 
- Robert Valentin, libraire a Rouen (1549-1554). Silvestre 168 : avec les emblemes de la Passion (cf. planche 
p.XIII, n°4). 
- Claude Chevallon, libraire et imprimeur a Paris (1513-1542). Silvestre 295 (cf. planche p. XIII, n°5) 
- Olivier Senant, libraire a Paris (1505-1511) et a Nantes (cf. planche p XIII. n°2) 
- Cette marque a egalement ete imitee par Richard Faques a Londres : 1'arbre se transforme en une large tleche a 
laquelle pend un ecu sur lequel est represente le visage de la Vierge. Cest a cette enseigne qu'il fit son commerce 
a Saint-Paul. Voir Mac Kerrow, Prmter 's andpubiishers devices in Engiand andscotiand, 3 la, 31 b, etp.12. 
Pour les Redemptoris mundi arma, voir les marques de Denis Janot (Paris, 1529-1545) : « Tout amour - en tout 
bien» avec un heaume et deux belettes7 ; de Jean de La Porte, libraire-imprimeur a Paris (1508-1520), Silvestre 
41 (cf. planche p.XIII, n°6) et la seconde marque de Gilles de Gourmont, libraire-imprimeur a Paris (1507-1533), 
Silvestre 83 (cf. planche p.XIII. n°7). 
5 Etudes sur les marques au quatre de chiffre. Recueil d'etudes en particulier par Paul Delalain [etude 
publiee en 1892], Dieuledit/Aubenas : La Nef de Salomon -Jean-Nlichel Mathoniere, 1994. 110 p. 
6 James Moran. Heraldic influence onEariyprinters" devices, Leeds : The Elmete Press, 1978. 104 p. 
Abraham Horodisch. Book and printing press in oid printer 's marks, Amsterdam : Erasmus 
booksellers. 1977 qui reproduit une gravure de Fatelier de Pieter de Keysere, 1516-1547. 
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Les differentes marques utilisees par I hielman Kerver (1) 
n°l : Renouard 499 (1497); n°2 : marque en 1511 
n°3 : Renouard 501 (1507 '?); n°4 : marque utilisee par Yolande Bonhomme en 1550 
XI 
Imitations des marques utilisees par 1 hielman Kerver 
n° 1 : marque de Jean Richard ; n°2 : marque d'01ivier Senani 
n°3 : marque de Tliomas Kees ; n°4 : marque de Robert Valentin ; n"5 : marque de Claude Chevallon 
[les Armes de la Passionj n°b : marque de Jean de La Porte ; nu7 : marque dc (Silles de Gourmont 
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S 
Delail d'un olifant 
sapi-portuguais 
portant les armes 
du roi du 
portugai (Turin, 
Armeria Reale). 
Les clifferentes marques utilisees par Thielman Kerx er (2) et leurs influences 
n°I ; Renouard 500 (1503); n°2 : Redemptoris Mundi Arma 
nv3 : une des niarques de Jacques Kerver; n°4 : influence sur les ivoires 
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Annexes 
4. Les caracteres utilises par I hielman Kerver 
Dans cette armexe sont rassemblees les differentes informations que j'ai obtenues jusqu'a present sur 
les caracteres utilises par Thielman Kerver. 
A. Pour la periode incunable, 1'analvse et les reproductions dWnatole Claudin" 
Georges Wolf apporta son type romain de 11 points et un second de la meme famille, plus petit, de 9 
points. Les lettres de ces deux alphabets, copiees sur celles d'Ulrich Gering, sont d'une nettete [92 R et 79 R]. 
A B C D E F G H I L M  N O P Q R S T V X  S  a b c d e f g h i k l m  N O  P Q . r s t  v x z  
a b c d e f g h i h l m n o p q r s f t u x y )  a b c d c f g h i h l m n o p q r s f t u v x y ;  
a b ^ p c f d  c e & i T i n r a ^ n n ^ o  p p p p q ^ q q t j q c p r t  t ^ u  i  j b " ( - r - < f  r ? &  i  i ' I r r .  m T i  n ' o p p e p ° q q q g 9 c p  
zSflceffll ) irTlt't?6^ .:?'/( ) C zffflceffit 
Kerver s'est servi de deux sortes de caracteres gothiques pour ses differents livres d'heures [83 B]. 
Le plus gros est une batarde de 12 points. L'autre plus petit, de 10 points, a une tres grande 
ressemblance avec celui d'Etienne Jehannot, dont il ne differe que par des nuances presque imperceptibles. 
C Jo % 
a 6 t b e f 0 g i f i f m n } i t y o p q r 2  6  f t u S p p  $  
a 6 9 e ( * t i 9 r m m 9 n n 9 6 p p p , p p ' ' $ q > 5 ' q ? r 2 r c < 6 p *  e f t 9 8 l 6  
!>*? ffq? ff ft .::• = /() 2 J5CB €f 6 £)p R ^ C » 
a B c b c f g f l t f c f m m r i n o p q t i e f t u ^ ^ j  f f  ff fi . ; i <• * 
B. Les types definis par Robert Proctor9 
- Les caracteres issus de Georges Wolf (p.590-591) 
Type 10 : grands et verticaux 
Type 11 : romains, voir les caracteres de Guy Marchand 
Type 12 : « black letter », police liturgique franpise, voir les caracteres de Ulrich Gering 
Type 13 : police des Heures fran^aises ; 20 11. correspondent a 82 mm 
- Les earacteres de 1'association Wolf/Kerver (p.600-601) 
Type 14 : tres petite police; 2011. = 51 mm. 
Type 15 : la grande police des Heures firangaises ; 20 11. = 92-93 mm. 
Type 16 : plus petite police de caracteres romains ; 20 11. = 77 mm 
Type 17 : tres petite police de caracteres, comme le 14, mais les bas-de-casse et les capitales sont differentes 
Type 18 : grandes gothiques rondes, ressemblant au type 6 de la presse 38. 
Type 19 : comme la presse 38, type 9 ; 20 11. = 81 mm. 
8 Anatole Claudin, Hisfoire de Vimprimerie en France au XV ef au XFf siec/e, Paris 1900-1914 t 2 
p. 101 et J5.285. 
' Robert Proctor, An imfex to the ear/y printed bixtks in the British Museum, London, 1898, t.2. 
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C. Pour la periode incunahlc, 1'analyse et les reproductions du British Museum Catalogue1 , t.VIII, p.213 : 
79 R [Iiaebler 15] i petit texte et caractere de commentaire, apporte en 1498 par Thielman Kerver (Qu tres 
proche) mais similaire en style a Wolf 92 R et egalement utilise par Jean Philippe avec de petites modifications. En 
usage apres mai 1498. 
108 G [Haebler 11] [pour les Heures], caractere liturgique large et noir, precedemment utilise par Wolf. En usage 
apres octobre 1498. 
83 B [Haebler 12], caractere liturgique clair, utilise par Wolf des 1497. Utilise pour le texte des Heures a 1'usage 
de Rome en octobre 1498 et a quelques occasions apres. 
83 G [Haebler 18], texte clair, dans le style venitien, tres proche de Wolf 83 G et de Higman-Hopyl 82 G, mais 
differe legerement. En usage apres octobre 1498. 
52 G [Haebler 16], [Les Heures, petit] caractere petit, le dessin est tres proche de Pigouchet 55 G. Le bas-de-
casse pourrait etre celle de Wolf 52 G, mais les capitales sont plus pleines pour la plupart et plus larges ; M est 
M49 selon Haebler. 
92 R [Haebler 10], [romain] texte leger. Materiel utilise par Wolf en 1494, mais differe au niveau du Qu ou les 
deux lettres sont tres proches 1'une de 1'autre. II fut utilise pour 1'edition de Gaguin en janvier 1500 avec des 
fontes fraiches, En usage apres decembre 1498, entre les mains de Marchant en 1502. Dans le meme style, pour le 
caractere 19 sur un corps de 95 mm, il existe un autre caractere signe par Wolf et Kerver pour le 14 novembre 
1498, Ciceron, De Officis (caractere 20 en M32, 68 mm et 21 en M49), 
95 B [Haebler 14], grand caractere liturgique clair. En usage apres 1499. 
190  G  [Haebler 17], caractere noir pour les titres, dans le style allemand, comme le 190 G de Gering-Rembolt. En 
usage apres 1499. 
Le caractere grec, bas de casse seulement, sans accent ni esprit, est utilise en petites quantites a partir de mai 
1498. II prend modele sur quelques fontes venitienrtes comme celle de Joannes Rubeuset est beaucoup plus net 
que celui similaire de Gering et Rembolt. 
Les capitales. Lettres fantaisistes avec des feuiitages et/ou des grotesques, sur fond noir, pas d'encadrement, 
environ 20 mm sont trouvees dans 1'edition d'Isidore de Seville, mai 1499 ; elles avaient ete precedemment 
utilisees par Bocard. Le T historie, avec saint Paul et saint Laurent et deux autres saints, et Q, avec un cierc tenant 
une palme et un livre, sur un fond noir, pas d'encadrement, 34 x 35 mm, sont trouves dans 1'edition de Virgile, 
Bucolica et Georgica, de 150 ; ces capitales ont ete introduites par Gering et Rembolt 1'annee precedente. 
tamfummoperefamigcratu;. Qui pnmus dedeoma 
ximo uera comcnratuse(t. Atcpobid creditus abim> 
piorum marubus tn crucem fublatus. Qpem T ercnti* 
Varro terte in fuislibris & citat& nominat. Immo ta 
fzpequaliberer, Proh ddlor ficut aliabona.Sic huf 
opera taconftaotia&malignitatefeculorum incuria 
& ignorantia mortahum interddere. Non finegram 
iactura humanitatis. T u tamcn hoc licet tmmcfum de 
trimentumnouiseditis carminibus recuperalti. Lcgi-
mus enim tuos Epiccs;ElegoK Hendecafyllabos tali 
uarietate dilhnttos. Vtad effingendn folcitiffimi cu« 
KERVER 92 R. (FIRST STATE) 
krmanos prima pcrlambens: Sarmatas dchdc fccat-Tavcro Gctas 
c Baltcma$inundis:q ad oceann funt vcrfi: Daob* fecultatcadaugct 
Gmn i: 
a E 
neqsm»n,adAlanos&Taorosptaflums oibro naui^andi p cotracn 
ttfecuIutepftatQiri qde T aun excdilim tllu q Achilhscurfumihabi-
titestangoftfi fenettnf fpaao licet ob Iongu ad paludisvfep ripa gtnv 
gficqtnV cotemrini fimtipi quos&en1 Alanrquo* rmio equoruj 
«ltiritudine exubcrat.Sj his cuadmoti fint Mdadilfra & Hippemo 
logi ti etii Neuri & Hippopodes ac dtindeGdooi &Agathvrfi:mirn 
«p&PraapesexRhippsdiLtpd moaV Bimmwit. Qaofkfluctacfi 
sRoberti 6agumi cwdmts fcte trt 
nifarig gcnerahs Miniltri fa nouam cdpcndii dcfrancora gdtis editionc pncfetio» 
13anqua mtmmu efi q6 M 
KEIVER 190 G., 92 R. (SECOND STATE) 
KERVER 79 R. 
PcCTEP VUUS3V O £ V  TOiO" ovpcx-
HOIO" &yiticreXT<£) TO OHOilti CTOU. 
eiverre fi MmTxia <rov. ysvmn 
TCO TO EEXUJIA ffoviSc ev ovpa^ 
HO KCU EOt THff yHCT TOV dpTOV HUCOV 
TOV E5M0V010V 2x0<T H JU.lv OTtUEpOV 
KCQ cKptc HJUUV Tdocpti^HUcrra 
KUOV: Scr RCCl HJUEICT SflEItEV 
TOICT 0<pei%ETC«Cr HJUTCOV. FCXl UH 
SCTEHEyKHa HUDO EICT OEipeXO-JJIOV 
tiXAapeicrdi kuaa d@o TOV OOVK 
pOV.dJULHV. 
KERVER GK. 
10 British Museum library (Londres), Department of printed books, Catalogue of hooks printed in the 
XVth century..., London, 1963, t.8, p.213, [B : batarde ; G : gothique ; R : romain]. 
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t» (imt.£t<3er6a caro fartu cfi ct Bogitouit tti no6te. J& 
Sibim9 0&ria ei9^ua quafrSnigentt a pattc pfmu gfc 
rttkntatis. 5Dco gfae.an. inaocam9/tc atioiom9/ 
tc&ubomoe/teg&zificam^oBcototrinttae.S.Sttnos 
«icW6encl>ictS.%.%pocntlcfSf^ffccuffi.Dwtio. 
IRotectoii^tefpaartttttJtfbcueftitc quo nicf)tf eft 
"SoftbtttJi tttcfiffa«ctut»| moftip&a fupcs rns mt 
fcricozbiatt) tua^t tc rectozc tcbace ftc trafcamue pcr 60 
no tcmpoiofia ^tnoy amittamuectcrna.pcrbnm. 
Sequcntia fcti eua$efii fcSrtj £ucam.<3fozia tt6i bnc. 
M iflb tcpozc.a^iffue cft ga6:tcfangc 
KERVER 95 B. 
f t  o b  t c S f l b o r t ) t u  m r r t i r i e  q t « 6  m c  rrnptff; 
<)ttuwirbrfptctGqutemcornpto. <Bt rcrogno > 
fcc mc inbtgmmjab fc fugicnfcmipitm ftm^tftc p 
immunbucrquto ft Stfte (timunb" fun) pofce mc 
munbo rc.,5)i cccue fttn) porce mc tfTumtnacc. 5>i 
tnftrmue fuiq pofcs mc/anarc.,5» mosfuue- ct fc 
pttftue frnti potce mc rrf«ftitorc: q«ie moto; cfl 
mifcwoibia ftro |> wqttttoe mca- <k}am rft pjes 
tae tua; <p impicfae mca.pfue potce bimirtcrc y. 
ego commitfcrc. (gtpfus parrcrc:y cgo pccroto; 
pararc.t2ot)trgo rcfptnae bominc neqj aftcn&oe 
muftitubincit) miquttatun) mcarwr,: fcb fccunbu 
KERVEK 83 B. 
<[]cviy.paxqxum.6etum vd ct geminatie. 
*loneftautcigm«adum9,fiDiio/autphira»uo 
bu8(quod perraro vfuvenit)(witer fe babueric 
vtritp tom Ptcrionepicponcmus. ^ xuod liqtieat 
Ocemplo.-^m-dltn.C.Edto boctrinaacvwtite: 
quamtp eft cius viripu>bime:tata quocp eft eius 
fdentia. tonc fplendide ac rote &ijcerim.C.ldiu8 
vtr tum Poaus eft,tum probus. ptidctmp. 
gna indi jfo.C4dw rnm virtuenumetia ooctri 
na.£ldiu0 plurimutumUudcjtum rcrum fcien4 
tiavaletaiiuditcmm oxmplum.SCbcmiftodes 
KJERVER 83 G. (LEADED) 
EiEr353El|=fSf|fi 
SpiSft* coenomcn.&elibtfcFtcnttceidrtpmte. 
KERVER 52 G. 
(Planches XXX F ct XXXIF du BMC, VIII) 
I). Les caraeteres utilises par Thielman Kerver au XVI*siecle 
n° 1 : le caractere romain utilise dans les Heures (1513 / British Library, C52b9) 
n°2 : la textura utilisee dans les missels avec Wolfgang Hopyl (1515) 
n°3 : les gothiques de somme utilisees pour les editions juridiques (cf. reprod. ed. n°256) 
n°4 : le caractere ttalique utilise dans les Heures (cf. reproduction edition n°209) 
flccPlaU' 
fcottwiuwffli 
fohoamortiuffi 
ftndam^t&wcum 
11 
- #  
ootraitho 
3 jOHtb 
®onaq? fabltint: mplltta ferre De» 
jRamp«ftatitEatiics:aB ptaiatw 
$oittm pKOWototpftreta touta 
ceUHomaui:mtmera ftrata 
© 
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5. La correetion des epreuves a 1'epoque de Thielman Kerver 
Grace aux «trouvailles bibliographiques » d'Henri Delarue11, nous disposons de 
quatre pages imprimees tout en noir d'un seul cdte, qui sont les epreuves corrigees d'une 
edition d'un breviaire. Ce document est d'autant plus interessant qu'il est a mettre a 1'actif 
des presses de Georges Wolf, 1'associe de Thielman Kerver qui a produit des editions 
similaires pour les freres de Marnef : en 1501, il imprima un breviaire a 1'usage des 
Cisterciens et un a 1'usage de Saintes (editions n°57 et n°58). 
« Sur ces epreuves, les lettres a supprimer ou a changer sont marquees par un petit 
trait vertical, le deleatur est reste identique au cours des siecles, un espace a reserver est 
indique par un trait vertical coupe par 3 ou 4 petits traits plus ou moins horizontaux, les 
corrections sont notees dans la marge sans 1'adjonction du trait vertical qui d'ordinaire les 
accompagne aujourd'hui Enfin, les mots biffes horizontalement correspondent aux 
rubnques ; ils sont destines a etre laisses en blanc dans le tirage en noir, et lmprimes a part en 
rouge ». 
icmam tnfignissrciefte 
timccft.CummacuutltgfiitianuL 
, , teuiCa atemloata:cumittarocltr 
" acnonullisalttsmiffts rotbus:m 4 
v panfeoKac^emiaimpfTa. tjena 
lia repejrtMtt: inDenetobtlt 
ricen#X)zbe:tDomo Serarbt paon. 
ttetCigniu pelltcaiit in ift8pfi|§' 
•.<j<iBdfe9a.C»pftcamf mtojft c«e 4 wnuptcwttidc 
atUu8*nm»rptittayo tgielp4mjTit»Wjfttual ttr 
cacisapto.fcgrcgatosm twwt8W|#iefatnij»lfc '• 
TdseCwefnk/wKraiit metti#m=peul'.*:<D «ida • _ 
«fiUoftto4atrte bioWaotefnmere^Craeem Z 
baaidfc&n amtf*rb<) *«m ofawbtfc64**- '' 
«is.<Qi ta«ei6Bs,#M • Conrt5tce(citottvi(ictnt?4n«3 
viddJitto 0ttam ct*44L:. UftofiifliB vos. Cras*r».gn 
5plMot*C5Mtea *fto tfdet$ rew«*Snditr» qvou 
Uideb«i6auFilti,t>Rtf»B W.itbte tmt.ivcEh^ns i uiufi 
S*bMtet»*©tief licnt no6,Xdtntaii4t<S eet 6cfpo 
uatos ntfldttBefrfdet ttt fata mf icfu marta tofcpij an<5 
virsiiits ritutTmbcrfbB couenirftlucta ilvtcrol?at* 
$ ilti."^tti$ew(ai*6m«. qScra icanatiictxrparctoet 
»rieTfty w e*ftmnyepr ato. 6ei$r®0i8 qm no0.5Bt— 
•uaditoe »|i^r».et!iFBcft.3»ewBae-
Tdcpadte nreannuo ejt-- ew^b*Xpenar*cnobte.U yr 
iche unftcaetpfa: yt vrn mteZjloicm^^MUmttc. itf"-
i tcaqaejttdcprot^jlcii Jnicde.SfHawATOtowp V i 
tm' vcmeaii 4$ iadtcfre ad me fwa tmr1 ce nj.cgo bo 
<kam'.E'3ld+i<.1?odie dttgctuu Qoarc fixJt*-
tptemetMtefStaiieiN 'CanmMrus t>6»jxcdia.6 , 
S0na$et».a«tt6*rCra tl}aUroofuo3e. Cdt enar.Ar-' 
tttvoo WtHtttofi»ejsr Stflfufadlgraltaegitwp» • 
Irojyv (ftlOdt<Au»V},w* JCTnCIsMltt^wJv 
«qt npe eft resmimOci mtamialintnedw ftmplftto 
«ovootaqtno tardatrtt #satiagn^>6e4»Ottrtei<b 
...... „ ™... - . .»• IMUIldUltUH,! dte nobts celog. rc? 6c frslc tia - fuaq noe 6UeFtr,6c,*<nL ta utgnafi vtl?olem gdttli ar-* mifuluritudJu caml 
rtgoa «leftta reuocaret: gaWota faluara«*rScceB 
dcttmdfatigtie&tQttilMS etoontdo t£ta m <5 r 
etcrea |6ane gciteri appanut. Itfliutitntcmenatu 
UwOtoitfraSiaF fattumfublcst.^nia 
« fi og 
l^to<l»nfvototaite.<ai*rrip-XHi«c*ir>lar'»..w G i~g~7 Oitroiamimtowobmmt ffaluatot d tlt rosOfts™ 
vi :p vj-ppfe mc^WcjDns w. ">M* 11 Dauid-ps: itidam&S 
' vcfter. iotjmtnt ad cot tjici tnt Uiotautt me alfa: patci® 
aduocatc c5 qrirpptetaC itta- tu att-pe.miaeont*fc 
liaa tf.stnulTa e uttqias lUtus tdi etttuUet terra gft taa 
Sulccpu 6 manuaiuoupltaa; qm vcmt^e.Caiaic^i" 
ptooibuBpcttilue.-#Vodie bucarofauudtalta:f 
oobts oe ctlopafwa.eeiccdtt i nobts alt'a.#e-. Bn#" 
"bfdtc E totu ntundu5mdUflui-/n, /lotu fcut Bhs a™ 
K..; iuntcclt.T?oditilluFtt rcftiuaiE>L£s,Cata««OT nobts Dtcs rcdcpndistteuerc; ccaduviiuohatot ormitt 
parattonte anttq fciuttatfctrr.' 1 manu cft ptae t ipcreii aCnfutgc*4tj.nc.poshc. num.ar.#».jEDnsft«^#i ?™rgc iducrefomtudmc. bC caro «ctfieft^Netbjt 
tua tro^iducrt vdhmen»sflc ittt 1 noti.SeFwjkitispaE 
rne i^erQ dittme liStqt no adf <l?d« i«mts WSlt qcv.tvttravtBtrafeatg teictr: 4-»rpenat*«to6«a 
cuofua 1 insudue.iir$Deiccdit dtti*«ato4roudtWrig 
ne Ijumatta $ tljoparete edjta. «matutante 
'1 Henri Delarue, « Trouvailles bibliographiques», dans Hiimanisme et Renaissance, 15 (1953), p. 161 -
163, presente uri « fragment de breviaire » trouves dans les defets d'une reliure a la Bibliotheque de Geneve. 
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6. Les illustrations des editions sorties des presses de Thielman Kerver 
A. Evolution des differents styles d'illustration dans les livres d'Heures12 
Exemplaires13 | ( n ° l )  1 4 9 9  (n°2) 1502 (n°3) 1503/4 (n°4) 1505 (n°5) 1506 (n°6) 1507 
Homme anatomique A 2 A 1 v A I \ 
Martyre de saint Jean A ™ \ („ 5 x A 8 \ B 1 * H : * 
Trahison 13 4 (l 13 8 \ Biwn B ; v fi 5 \ C 3 \ 
Arbre de Jesse | D o \ B / v B S \ (I 9 X )  B S \ D 8 v *  
Annonciation !1 ^ (l 9*) 1 ) 7  11 8 (' 1 C 1 E 1 O 
Visitation l i S v  I" ^ \ ( , i & ( < >•.. E 7 v * 
Nativite (' 4 \ (V 97) 1 j V D 2 D > D 5 F 6 v O 
Annonce aux Bergers C 0 •. 1 1 0 D 7 D 7 v F 8 O 
Adoration des Mages ( S v l: 8 D 5 * E 1 * E 1 * 
Presentation au Temple D 2 G 2 D 6 v * E3 * E 3 * G 4 * 
Fuite en Egypte [) • \ fl 97) G 4 % I J .» l r * - hF 5 ( , ( -  X  O 
Couronnement Vierge D (i 8 \ I- 2 t * I: 8 II 2 v 
Crucifixion I-' > \ I 8 \ tl 2 K 4 v * K 4 v  *  K2 v * 
Pentecdte !•: 7 k 3 \ H 4 K K 6 v * K5 v* 
David et Bathshabe i • K 5 \' flll|j(||||ll Ci 4 (j 4 K 7 v 
Resurection de Lazare | H 4 v  *  H 4 v *  M 4 * 
Triomphe de la Mort ! (j 3 V M 2 Y 7 \ 
Trinite 1 i 0 8 v H 5 1. (•> v 1. 6 v P 2 v 
Emblemes de la Vierge | R 7 \ Ifillilllilii sjiiBifitiilili K 8 v 
Instruments de Passion K 8 v H i) K 8 \ \ i \  N 1 \ (. ! 
(n°7) 1509 (n°8)1510 (n°9) 1511 (n°10)1513 (n°l1)1515 (n°12)1516 
Homme anatomique \ 2 A l v A 1 v \ 2 
Martyre de saint Jean B 6 v * ii • B 1 * B 1 * G1 v* B 5 v* 
Trahison #ii®isiifii B 4 v O B 3 O C 5 O 
Arbre de Jesse B 8 v * C 3 v *  C 2 v * G 4 v * 
Annonciation B 8 v O C 1 o C 4 O C 3 O G 5 O B 8 v O 
Visitation C 8 v *  D 5 * D 4 v * H 2 * C 7 v * 
Nativite D 6 O D 5 v O E 3 v O E 6 O H 7 v • D6 Q 
Bergers E 1 v O D 7 v O E 6 O F 2 O J 2 O E 1 v O 
Mages E 3 v * E4 * E 8 v * F 5 v * I 4 v * E 3 v * 
Presentation au Temple E 5 v * E 3 v *  F3 * G3 * E5 v* 
Fuite en Egypte E8(F#8) E 5 v O F 5 v O G 5 v O 18 vO E 7 0  
Couronnement Vierge F 4 v (V 08) E 8 v O G l v O  K 3 v O K 3 O F 4 v O 
Crucifixion F 8 * K 4 v * N 1 v * L 1 * 0 8 v * F8 * 
Pentecote G 4 * N 4 * L 6 v * G4 * 
Resurection de Lazare H 6 v * H 4 v * K4 * K6 * M 4 * 1 6 v * 
Bethsabee H 2 v O D 2 O O 6 v O G 5 v O 
Trinite l . o \  () 6 
Emblemes de la Vierge i \S  \  5» \ . . x  M4 * S 8 v * 
Instruments de Passion K 8 v \ () Q 4 v S o \ k 8 \ 
Onction de David G 5 v O . O \ - O 
12 Une explication de ces tableaux est donnee a la page XX. V97&98 signifient style Vostre 1497/98. 
11 Exempiaire n°l [Cambridge (Mass), Kerver 1499, ed. n°22 ?] ; n°2 [Espagnol : British Library, 
C24a42, ed. n°72] ; n°3 [Beaux-Arts, Les. 385, ed. n°78] ; n°4 [Cambridge (Mass), Kerver 1505, ed n°100] ; 
n°5 [Huntington, 108 685, ed. n°113] ; n°6 [Espagnol : British Librarv, C52bl8, ed. n°131] ; n°7 [Flamand : 
British Library, C35b2, ed. n°156]; n°8 [Cambridge (Mass„), Kerver 1510, ed. n°164] ; n°9 [Davies, n°267 ; ed. 
n°177] ; n°10 [Newberry, Wing zp539-k4663, ed. n°198] ; n°ll [British Library, C36bl4, ed. n°223] ; n°12 
[Flamand : British Library, C30e38, ed. n°230]. 
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Exemplaires14 (n°13) 151" (n°!4)1519 (ii°15) 1520 (n°16) 1522 (n°17) 1522 1523 
Homme anatomique 1 V •\ 2 \: 
Martyre de saint Jean !< i * H 1 B 1 * 
Evangile de saint Jean B 6 v • B 6 v • C 2 • 
Trahison B 3 vQ »4 C 1 • C 4 v • 
Arbre de Jesse B 8 * C 1 v * B B v t  B 8 v * C 6 v * D2v * 
Annonciation C 1 O C 1 O C 1 • C7 • D 3 • 
Visitation D 1 * D 2 D 1 * C 8 • D 5 • D 6 v • 
Nativite D 6 v O n* D 6 v O D 6 v • E 4 • E 4 • 
Bergers D 8 v 0 E 2 0 D 6 v O E 2 • E 8 • E 8 • 
Mages E 2 v * E 2 v S  E 4 • F 4 v • F 3 v • 
Presentation au Temple E 4 v * E 4 v * E 6 • F 8 v • F 7 • 
Fuite en Egypte E 6 v O F 1 v O E 6 v O E 8 v • G 4 v • G 2 v • 
Couronnement Vierge F 2 O F 5 v O F 2 O F 5 • H 1 vV G 7 • 
Crucifixion L 1 * N5 * M7v * G 5 • G 2 v • F 8 v • 
Emblemes de la Vierge H4 vO 0 • 0 1 v • 0 3 v * 
Instruments de Passion H 7 v * K 3 0 2v \1 3\ 
Trinite MMlllllgli f ( '  0 1 v \l 5 
Trahison •111*1 M 3 v • F 8 v • E 2 • i :• 
Christ devant Pilate N2 • M 4 v • G 2 • E 6 v • E 6 • 
Ecce Homo L 5 • N3 • M 5 v • G 3 • F 2 v • F 4 • 
Montee au calvaire N 4 • M 6 v • G 4 • F 6 v • F 5 • 
Descente de croix N 6 • M 8 v • G 6 • G 7 v • G 5 • 
Mise au tombeau 0 4 v • N 7 • N 1 v • G 7 • H 3 v • H 1 • 
Resurrection de Lazare H 7 v * 
Pentecdte L3 * 06 • N 8 v • G 8 v • H 4 v • H 2 • 
Bethsabee H 2 v O H 2 • 12 v • H 3 • 
Mort d'Uriah H 3 v • G 7 v • H 3 v • 13 v • H 4 • 
David et Nathan H 5 • G 8 v • H 5 • I 4 v • H 5 • 
Choix des chatiments G 6 v • H 6 v • H 2 • H 7 • I 6 v • H 6 v • 
Sacrifice de David H 8 • H 3 v • J 1 • I 7 v • H 7 v • 
David couronne I  l v /  H 5 • J 4 • K 1 • I 1 • 
David et Salomon 12 v • H 6 • K 2 • I 2 • 
Les 3 morts I 8 v • J 8 v • K 7 v • 1 5 v • 
Les 3 vifs K 1 • K 1 • K 8 r • I 6 • 
Adam et Eve chasses K 7 • K 8 v • L 5 v • K 4 v • 
Adam et Eve sur terre K 8 • L 1 v • L 6 v • K 5 v • 
Adam devant Dieu L 1 • L 2 v • L 7 v • K 6 v • 
Le chanoine damne L 3 • M 2 • 
La Vie et la Mort L 4 • M 3 • L 2 • 
Le Purgatoire L 5 v • M 4 • L 3 • 
La Mort M 1 • M 7 • L 5 v • 
Job et ses amis M 2 • M 8 • L 6 v • 
Trois vices et 1'enfant M 3 • N 1 • L 7 v • 
Descente aux Enfers N 8 • N 2 v • E 3 • 
Resurrection du Christ 0 1 • N 3 v • E 7 v • 
Jesus devant la Vierge 0 2 • N 4 v • F 3 v • 
Jesus / Marie Madeleine 03 • N 5 v • F 7 v • 
Repas a Emmaiis 0 4 • N 6 v • G 3 v • 
Incredulite de s.Thomas 0 5 • N 7 v • G 8 v • 
NB : Dans les Heures de Thielman Kerver, les Heures de la Croix et du Saint-Esprit sont souvent placees apres 
1'office des Morts. 
14Exemplaire n°13 [B.n.F., Res.PB.33, ed. n°240] ; n°14 [British Library, C30a2, ed. n°259] ; n°15 
[Musee Conde, XlVc5, ed. n°269] ; n°16 [Flamand : British Library, C29dl, ed. n°287] ; n°17 [Huntington, 
RB108775, ed. n°286]; Yolande Bonhomme [BHVP, Res. 550 540]. 
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A/mexes 
Les difTerents styles d'iIhistration utilises par Thielman Kerver 
Ces tableaux classent les planches gravees des editions de Thielman Kerver selon 
cinq grandes categories, qui se reduisent a trois grands styles15 : 
1. Le style gothique (ombre : 1498-1501) 
Ce style presente des series de figures gothiques, imitees du style Pigouchet-Vostre, dans un cadre en 
forme de vitrail, entre des colonnettes a pinacles supportant un cintre surbaisse ome d'un decor de feuilles et de 
pointes tournees vers 1'interieur. Les sujets sont bien dessines au trait avec quelques ombres et des bordures 
compartimentees (en moyenne, les dimensions des grandes planches sont de 77/79 x 56/58 mm). 
2. Le style Renaissance (* : 1504-1506 ; O : 1508-1510) : 1'influence germanique et 
antique 
Ce style se caracterise par le gout durerien des grandes figures des premiers plans, vues en 
contrapposto et dont le drape se projette vers Pavant (102/104 x 71/73 mm). 
Les editions sont remarquablement imprimees et contiennent en 1501 des bordures avec des 
grotesques, des amours, des scenes champetres, des chasses au cerf et des chardons, comme le 3e style de Simon 
Vostre. Dans une edition d'octobre 1506, furent inserees la danse macabre et des bordures avec candelabres, 
cornes d'abondance et sphinx. 
Vers 1510, une nouvelle serie se fait jour avec des encadrements Renaissance et des personnages 
disproportionnes (124 x 80 mm). Dans des bordures de type architectural sont graves de grands motifs sur fond 
crible : des rinceaux de fleurs et de feuillages, des sirenes et des satyres, des luttes de marmousets et de dragons, 
des chasseurs a l'arc tirant sur des oiseaux poses sur de gigantesques chardons et la fable du renard et de la 
cigogne inspiree d'Esope. 
3. Le dernier style de Thielman Kerver (• : 1514-1517 ; • : 1520-1522) 
Dans les Heures de 1513, des bordures grossierement gravees representent Judith tenant la tete 
d'Holopheme, des soldats romains, la Fortune, la Mort avec les initiales et le chiffre de Kerver, etc. 
Le dernier style de Kerver presente une illustration tres nouvelle et tres speciale avec de nombreuses 
figures allegoriques faisant allusion a la fragilite de Fexistence humaine : la Jeunesse et la Vieillesse, deux femmes 
completement nues faisant le plus vif contraste et la Fortune debout sur le globe que la mort eleve a bout de bras. 
Chargees de tailles serrees et tres ombrees, avec des fonds presque noirs et des cadres a colonnes 
entrelacees ou a pilastres, les planches sont fortement ombrees, aux physionomies vulgaires et lourdes, d'un style 
assez froid, ou perce 1'influence des maitres allemands. Les bordures representent des ossuaires, des lions 
menaqant des dragons, des branches de houx soutenant le chiffre de Kerver et des satyres enlevant des dryades. 
15 Cette periodisation se distingue de celle de Marcel Desjardin, Les livres d'Hettres..., op. cit. [pour 
Kerver : XV ler type : fm 1497 ; XVI 2C type : 1503-vers 1506 , XVI 3" type : vers 1510 ; XVI 4C type : apres 
1522 Y. Bonhomme] qui a surtout analyse la partie incunable et n'a pas vu 1'interet de la fin de la carriere de 
Thielman Kerver qui pourtant me semble la periode la plus interessante en raison du developpement d'un style 
personnel. 
Armexes 
B. Confrontation des trois styles 
d'illustration de Thielman Kerver 
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Martyre de saint Jean 
et 1'Evangile de saint Jean 
n°l : Heures. Paris. 1499 (ed. n°21) 
n°2 : Heures. Rome. 1513 (ed. n°198) 
n°3 : Heures. Rome, Flamand. 1522 (ed. n°287) 
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Confrontation 
d'illustration de Thielman Kerver (2) 
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Annonciation 
n°l : Heures. Rpme, 1505 (ed. n°96) 
n°2 : Heures. Rome. 1514 ? (ed. n°209 '?) 
n°3 : Heures. Rome. Flamand. 1522 (ed. n°287) 
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Anmxes 
Confrontation des trois styles 
d'illustration de Thielman Kerver (3) 
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Nativite 
n°I : Heures. Rome. 1498 (ed. n°13) 
n°2 : Heures. Rome. 1514 ? (ed. n°209 ?) 
n°3 : Heures. Rome. Flamand. 1522 (ed. n°287) 
XXI11 »«•3 
« m 
Annexes 
C. Influence d'Albrecht Durer sur le style de Kerver (1): la mise au tombeau du Christ 
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THam ibefum tfauena inoer Donkerbeyt 
BegroefmtlicMem goDsIcecleeot $crdser 
aBetmizre/bateme naer(Ifneoelbeft."' 
n°l : Heures. Rome. 1522. La mise au tombeau, fol. G r° 
British Library, C 29D1 (edition n°287). 
n°2 : Albrecht Dflrer, La mise au tombeau, v. 1509-1510, 
bois, 12,6 x 9,7 cm. 
XXIV 
Annexes 
Influence d'Albrecht Diirer sur le styie de Kerver (2): expulsion du Paradis 
C SoamKemiendcfijn ongeozfaembept 
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10enflencebegeertootmoeDelqke, 
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n°l : Heures, Rome. 1522. Expulsion du Paradis, fol. M vc 
British Library, C 29D1 (edition n°287). 
n°2 : Albrecht Diirer, Expulsmn du Paradis, 1510, 
bois, 12,6 x 9,7 cm, Dutuit 4063. 
XXV 
Anpexes 
D. Influence du dernier style de Kerver syr 1'illustration aux XVT et XVII* siecles 
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n°I : Heures. Rome. 1522. Davidet Bethsabee, fol. H2 r° British Library, € 29D1 (edition n°287). 
n°2 : Heures. Rouen. 1595. David et Bethsabee. Paris : pour Guillaume de La Noue. (Caen, Musee des Beaux-
Arts, Mancel 1201). Les gravures de 1595 sont signees des initiaies L.R. qui seraient la marque du 
« contrefacteur » de ces gravures, le libraire Louis Royer, actif de 1515 a 1528. (Livres d'Heures de Basse-
Normandie, Caen, 1992, notice n°51). 
n°3 : exempie de gravure sur bois d'un atelier troyen illustrant un livret de coiportage : Le mirair du pecheur, fin 
XVIIe siecie, a comparer avec le mois dejuillet des « Ages de 1'homme », voir annexe suivante. 
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Annexes 
E. Influence de la planche de la Vierge aux Litanies, modele decouvert par T. Kerver 
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n°l : Vierge aux litanies. Gravure des Heures de Kerver, 1505/6. Paris, B.n.F , Velins 1509. 
n°2 : Litamesde la Vierge, vers 1520, vers 1520 (restauree). Chalons-en-Champagne (Mame), eglise Saint-Alpin, 
baie 8. II est a noter qu'en 1497, Thieiman Kerver avait publie des Heures a 1'usage de Chalons (edition n°l) 
« pour Gauche Preta libraire demourant a Chalons en Champaigne, pres Saint-AJpin ». 
n°3 : Pierge aux /itanies. Copie d'une peinture murale de Saint-Seine 1'Abbaye (Cote d'Or), Paris, Musee des 
Monuments fransjais. 
nQ4 : Vierge aux /itanies. Heures manuscrites a 1'usage de Paris et de Rome, v. 1510. Cherbourg, Bibliotheque 
municipale, ms 6. 
XXVll 
7. Les douze ages de Phomme ou une vie modele selon Thielman Kerver 
(Heures a 1'usage de Rome. - Paris, Thielman Kerver, 1522) 
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Les douze ages de l'homme ou une vie modele seion Thielman Kerver (2) 
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XXIX 
Les douze ages de l'homme ou une vie modele selon Thielman Kerver (3) 
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Les douze ages de 1'homme ou une vie modele selon Thielman Kerver (5) 
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XXXII 
Antiexes 
Les douze ages de Phomme ou une vie modele selon Thielman Kerver (6) 
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XXXIII 
Annuxes 
Les douze ages de 1'homme ou une vie modele selon Thielman Kerver (7) 
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Les douze ages de 1'homme ou une vie modele selon Thielman Kerver (8) 
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Les douze ages de Phomme ou une vie modele selon Thielman Kerver (9) 
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Les douze ages de Vhomme ou une vie modele selon Thieiman Kerver (10) 
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Les douze ages de l'homme ou une vie modele selon Thielman Kerver (11) 
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Ankexes 
Les douze ages de 1'homme ou une vie modele selon Thielman Kerver (12) 
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Annexes 
ENS; 
8. Index des principaux imprimeurs et Mbraires du XVT siecle cites dans ce memoire 
AUGEREAU Antoine (Augerellus) [libraire-imprimeur, 1531-1534, et Pun des premiers graveurs qui taillerent 
des poin^ons pour les caracteres romains] : 2 
ALEXANDRE Jean [libraire general et garde de la librairie de 1'Universite d'Anjou des 1485] : 8 
AY.VIERY Adam [« messager de Lyon » et libraire rue Merciere a Lyon] : 14 
BADE Josse (Badius Ascensius) [originaire de Gand, ne en 1461 ou 1462, professeur a Valence puis a Lyon, il 
s'etablit a Paris en 1499 ; libraire-imprimeur, 1503-1535, meurt en decembre 1535, inhume a Saint-Benoit] : 8, 
11, 15, 27, 30, 67, 68 
BEZANCEAU Jacques [libraire demeurant a Poitiers, devant le Palais, a Tenseigne de la Tete Noire] : 6 
BIRCKMAN Franpois ou Franck [libraire de Cologne, 1513-1518, a 1'enseigne de la Pinguis gallina, la poule 
grasse, il avait un succursale a Londres] : 19 
BQCARD Andre [poitevin, libraire-jure et imprimeur 1491-1531, nomme libraire-jure le 8 juillet 1508, sur la 
resignation d'Antoine Verard] : 11, 24, 34 
BONHOMME, famille [dynastie de libraires depuis 1394 au moins] 
- Jean Ier [un des quatre grands libraires-jures, exerga avant 1475 et mourat avant juillet 1529 ; il s'etablit rue des 
Mathurins, en face le paiais des termes ; il fut 1'executeur testamentaire d'Ulrich Gering] : 11, 13, 63 
- Pasquier jlibraire-imprimeur, exerce en 1468, l'un des 4 grands libraires jures, il mourut avant le 7 octobre 
1501] : 13 
BRETTON ou BRITTON William [libraire londonien, il s'associa avec Wolfgang Hopyi]: 75 
CABILLER, voir SCHABELER 
CHAPPUIS ou CHAPPUS Jean [originaire de Bourges, licencie en droit civil et canon, il fiit eorrecteur chez 
Berthold Rembolt et Georges Wolf en 1494. II corriga le texte latin des Institutes de Justinien et donna des details 
sur le soin qu'il mit a en revoir les epreuves): 11,30 
COBLENCE ou COWLANCE Jean ou Hanse de (Conflttentinus ou de Combelens) [originaire de Coblence, 
libraire de 1495-1509. Thielman Kerver imprima pour lui en 1499 un opuscule de Mantuanus a la fin duquel on 
trouve : « Pour M. Hanse de Coblencz demeurant en la rue de la Harpe, a l'asne raye »] : 7 
DEBOUGNE Charles [libraire a Angers] : 8 
DUPRE ou DU PRE Jean (dit Larcher, de Pratis, a Prato, Pratensis) [libraire-jure et imprimeur, 1481-1504, il 
fut le premier imprimeur frangais a avoir imprime des livres liturgiques et orner ses impressions de figures gravees 
sur bois et sur metal et mourat avant le 25 septembre 1504] : 42, 48 
ESTIENNE Henri I" (Stephanus) [libraire-imprimeur, 1502-1520, messager-jure de PUniversite pour le diocese 
de Soissons, chef de la dynastie. II succeda en 1502 a Pimprimeur Jean Higman, dont il a epouse la veuve et iut 
d'abord associe avec Wolfgang Hopyl] : 15, 78 
EUSTACE ou EUSTACHE Guillaume [libraire du roi et relieur-jure de PUniversite, v. 1497-1535, mort avant 
octobre 1538. II etait installe : « Dedans la grant salle du Palais, du coste de la chapelle de messeigneurs les 
Presidens, ou sur les grans degrez du coste de la conciergerie a ivmage sainct Jehan levangeliste ». Sa premiere 
marque firt employee aussi par les treres Hardouvn] : 14 
GERING Ulrich [le « patriarche allemand » de 1'imprimerie a Paris, proto-iypographm Parisiis, venu a Paris en 
1469 et s'installa en 1473 au Soleil d'or, rae Saint-Jacques, pres Saint-Benoit. II s'associa avec Georges Wolf et 
Bertold Rembolt et mourut le 23 aout 1510] : 2, 3, 39, 63 
GERLIER Durand [maitre-es-arts, libraire-jure, 1489-1529, roe des Mathurins a Penseigne de « Pestrille faulx 
veau »] : 4 note, 9 
GODARD Guillaume [libraire-jure, 1510-1539, installe « sur le pont au change »] : 20, 22 
HAKDOUYN, famille [les ancetres des Hardouyn avaient de tout temps habite et « expose leurs jours » sur le 
pont Notre-Dame, la huitieme maison] 
- Germain [imprimeur et enlumineur, « in arte litterariae picturae peritissimus », 1500-1541, surtout libraire] : 20 
- Gilles ou Gillet [frere de Germain, libraire-jure et imprimeur, 1491-1529.11 resigna ses fonctions de libraire-jure 
le 9 septembre 1519. II produisit exclusivement des livres d'Heures] : 20, 27, 39, 43, 52 
HOPYL Wolfgang [associe en 1502 a Henri Estienne et correcteur d'unMisseld'Utrecht] : 15, 23, 37, 75 note 
JANOT ou JEHANNOT Etienne/Jean [libraire-imprimeur, Pun des quatre grands libraires-jures, 1508-1522] : 37 
LA NOUE Guillaume de [libraire parisien, il se porta acquereur d'une partie du materiel de Jacques Kerver en 
1583] : 21, 73 
LE LIEVRE Constantin (Leporis) [maitre es arts, libraire ou possedant un materiel a lui propre, 1510-1516. 
Deux volumes en 1510 et 1516 ont ete imprimes par Josse Bade et Thielman Kerver a leurs frais et a ceux de 
Constantin Le Lievre et une edition au nom de Pierre Viart avec une preface de Le Lievre] : edition n°231 
Dans cet index, la famiile Kerver et Yolande Bonhomme n'ont pas ete pris en compte. 
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